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CARTES INDIQUANT LES POSITIONS DES COLONIES ALLEMANDES ET DES TERRITOIRE) LIMITROPHES SUR LE CONTINENT AFRICAIN, EN EXTRÊME-ORIENT ET EN 0CÉANIE 
telle solution cwâfiM u rrtr,fAro„_ Aa u ja«o ia miction dftS colonies allemandes ? Celles-ci l avoisinent? Les colonies allemandes, ainsi qu'on peut s'en rendre compte par les cartes que nous publi ElD^ qUelîe solution s'arrêtera la Conférence de la paix dans la question des colonies allemandes ? Celles .. 
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.F*B"m0nt"elles devenir, ainsi que l'aurait préconisé le président Wilson, le domaine de la Société des nations, 
PA__W seront-elles purement et simplement attribuées aux puissantes alliées dont des établissements les 

avoisinent? Les colonies allemandes, ainsi qu'on peut s'en rendre compte par les cartes que nous publions, 
sont réparties sur le continent africain et dans l'océan Pacifique. En Afrique, elles confinent aux posses-
sions britanniques, françaises, belges et portugaises, Ailleurs, elles figurent entre le Japon et l'Australie. 



EXCELSIOR 

DEUXIÈME LISTE 
DE SOUSCRIPTION 

POUR REIMS 
Nous publions aujourd'hui notre se-

conde liste de souscription : par le, 
total des sommes que nous insérons 
dans ce numéro, nos lecteurs se ren-
dront compte de l'élan généreux qu'a 
suscité dans toute la France notre 
appel en farcar de Reims martyre, 

il est des amas symboliques cfue l'on 
ne prononce jamais en vain. Mais ce 
total imposant est loin de représenter 
ce que nous espérons de la bienfaisance 
française. De nouveaux et nombreux 
concours nous sont encore nécessaires : 
les infortunes sont si grandes ! — et il 
s'agit de les soulager, de leur faire 
prendre patience jusqu'à ce que 
n'affirme la renaissance de Reims, 

Mais, dès maintenant, Excelsior tient 
à manifester publiquement sa profonde 
gratitude envers tous ceux qui ont deja 
répondu à son appel. 

M. B. Zaharoff.. Fr. 25.000 
Mlle Anne de Caramàn-Chimay. I.5UU 

Comtesse Werlé 15.000 

Docteur Roussel • 51U 

jsj. N • 2-000 

M. et Mme Marcel Bataille 500 
Mme Breton 200 
\ Poizat I0J 

ne Vve Louis Berthiot 1-000 
et Mme Thiénot 1-000 

M- Ch. Ippensen, à Nancy 500 
M. Jacques Césanne '00 
En souvenir de Jane, Edouard. . . 30 
M. et Mme Louis Budin 500 
M. et Mme Pierre Guerlet 100 
M. et Mme Charles Demaison. . 1.000 
M. Mercier 100 
M. et Mme Edme Sommier.... 1 -000 

Miss Ring • • •• 200 

M. et Mme Pierre Laîné 500 
Mme Crapez 500 
M. Edouard Cahen 500 
Mme Alexandre Henrot 200 
Capitaine Desmarest 100 
Anonyme '00 
M. Gaston Laîné. L000 
M. Van Brakell 20 
M. Huguet 25 
Mlle Coats 25 
M. Albert Coats 25 
M. Noël d'Arzol 5 
Mme H. Brincourt 10 
Une vieille Rémoise 10 
Mme Arthur Delpy 20 
M. et Mme Georges Charbonneaux 10.000 
M. Blondeau 3.000 
M. H. F.ehrig 25 
M. de L, A. L., M. B. (Nantes) 41 
Caporal Roger Lévy 5 
Mme Rome 100 
Miss Darwin et miss Nicoll.... 50 
M. Léon Gomont '00 
M. et Mme Peltersau Villeneuve 300 
M. Louis Boueyrc 5 
M. Paul Mar 5 
Docteur et Mlle Henrot 500 
Mme Marey . 100 
Mme Amiot 5 
Une institutrice publique 2 
Mme Gabreau 500 
Mme Outin. 300 
Duchesse d'Uzès 50 
M. Edmond Collet 100 
M. Edmond Guillaume 20 
M. Léopold Marc 50 
Une famille anonyme 5 
M. Marcel Heullant 5 
M. Bronssand • 100 
Lieutenant du Hamel de Breuil et 

marquis de Brazais 10 
Mme Thczard - - 5 
Mme Saint-Anceau 100 
M. H. Van Heukelom 1.000 
En souvenir de l'aviateur Hubert 

Latham 1 -000 
M. et Mme Mure 500 
Mlles Pingeon et Garnier 50 
Mme J. Benoist 50 
M. Fayne • '00 
M. et Mme Henri de Chatelus. . 100 
M. Anthony Drexell. 500 
M. Jacques Charbonneaux. . . . i 300 
Georges, Marie, Anne Baril.... . 3 
Un anonyme de Roubaix...... 5 
Maison Rrug .» 5.000 
M. Albert Laîné 1.000 
M. et Mme Edouard Walbaum. 500 
M. Jadarf, conservateur honoraire 

de la bibliothèque et du musée 
de Reims 5 

MM. Charles Coraze et Cie. . . . 200 
Vicomte et vicomtesse André de 

Brimont .' 2.r00 
MM. Heine et Cie ....... 3.000 
M. Ducancel - • • • 2.0<X) 
M. et Mme Alfred Wenz. .... 10.000 
M. et Mme Runkelma$n. ...... 10.000 
Mme Pierre de La Morinerie. . . . 10.000 
M. et Mme Mignot - ; . - - 10.000 
M. Cochet . .■ • • - ■ • 1-000 
M. et Mme Prévost 3.000 
M. René Weisse ■ ■ ■ ■ ■ 10 
M. William B. Leeds .... 500 
M. et Mme J. Leborgne20 
M. et Mme Wenz 10.000 
M. et Mme Ph. Chatelin 5.000 
Mlle Marie-Antsinette Bros. ... 5 
M. Laurens • '• • • 25 
M. et Mme Joseph Rrug. . 10.000 
Mlle Emilienne Moreau- 10 
M. Gilbert vii'-.y.: ^ 

Total de la 2e liste : Fr. 156.246 

Montant de la 1rc liste. . . Fr. 103.155' 

j'Total à ce jour Fr. 259.404 

la troisième liste de souscription sera 
publiée dans . notre numéro de jeudi 
prochain. 

MIRCIERFRÊRES 
Toujours les plus élégants mobiliers 
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EXCELSIOR " A LA HAYE 

INTERVIEW DU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DE HOLLANDE 

! —^ 

LA SITUATION DE L'EX-KA SER N'EST QUE PROVISOIRE 

Le baron Ruys de Beerenbrouck entretient notre 
envoyé spécial de la position qu'occupe la 

Hollande en face de la paix. 
L'envoyé spécial d'Êxeelsior est allé in-

terviewer le président du Conseil de 
La Haye, sur la position de la Hollande en 
face de la paix. M. Ruys de Beerenbrouck a 
plaidé la cause hollandaise. 

Cependant, il ;/ « des questions pendantes 
depuis la révolution belge de 1830, la sépa-
ration, des deux roijaumes et te traité inter-
national de 1839, qui se posent aujour-
d'hui avec une force nouvelle. Il y a des 
problèmes, connue celui de l'Escaut, qui 
exigent un règlement. 'Au nom du droit des 
peuples, la Belgique revendique ainsi des 
territoires hollandais, dont ta population, 
jadis, s'était donnée librement à clic. 

Le gouvernement des Pays-Bas {ail la 
sourde oreille. Mais il est loin de fermer la 
porte à toute conversation, ce qui est de 
bon augure. , 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL! 

LA HAYE ... janvier 1919, 

vc r n e m ei 11 hollan d ai s 
beaucoup — et la chose 
ce que l'on sache qu' 
Guillaume II, ai même 
sciicc avec sérénité. 

— L'arrivée du 
M. Ruys de Bee 
du conseil h 

Le gou-
semblc tenir 

se conçoit — à 
1 n'a ni invité 
accepté sa pré-

a is. 

iaiscr, nie dit 
ibroiick, le président 

",é pour nous 
.se désagréa-
, à la Cliam-
•i : s'il avait 
négociations 
ne se trou-
dans notre 

devenu pour 
source de complications, 
se que, sous le rapport de la 

affirmation ne laisse rien 

ne 
une surprise, et une 
blé, comme je l'ai déjà di 
bre. Et je vous déclare ce 
pu être question de 
p ré al abl e s, l'ex-emp ère m* 
vernit pas, actuel le,ni enI, 
pays, et il ne serait pas 
■nous une 

» Je peu 
netteté, cette 
à désirer. 

—1 En effet ! Mais pourquoi, le kaiser 
une fois entré chez vous, ne l'avez-
vous pas, purement et simplement, in-
terné, à l'île d'IJrk, par exemple ? 

— Nous n'aurions pu l'y envoyer : 
Urk venait d'être évacuée par les offi-
ciers anglais qui y étaient internés, des 
cas 'de typhus exantbématique s'y étant 
produits!. Mais je continue : la nou-
velle de l'arrivée de l'empereur fut 
apportée, dans la matinée du di-
manche 10 novembre, à M. Van Kar-
nebeek, ministre des Affaires étran-
gères, par deux messieurs venant de 
Bruxelles et qui avaient été chargés 
par M. Van VolleithOven, notre repré-
sentant diplomatique — lui-même 
avisé, téléphoniquement, par le G. Q. G. 
allemand — d'en prévenir le ministre. 
L'empereur, déclaraient-ils, avait décidé 
de s'enfuir et de se réfugier en Hol-
lande, où, selon toutes les probabilités, 
il devait être arrivé dans la mâtiné? 
même. 

» Je fus immédiatement mis au cou-
rant par M. Van Karnebeek, qui prévint 
également S. M. la reine. Quelques 
instants après, nous fûmes avisés par 
les autorités militaires d'Eysdcn que 
l'empereur avait franchi la frontière, 
en pénétrant, en auto, sur notre terri-
toire. 

» Nous nous trouvions dont; bel et 
bien en présence d'un fait accompli 

Enfin, après de longues délibéra-
tions, interrompues, à tout instant, de 
coups de téléphone de plus en plus 
pressants, nous trouvâmes le seul logis 
convenable : le château d'Amerongen 

» Voilà, très succinctement résumée, 
l'histoire de l'arrivée et de l'héberge-
ment de l'empereur. Il nous fallait, 
immédiatement, trouver un séjour éloi-
gné de toute agglomération un peu im-
portante, puisque dans toute ville de ce 
genre le monarque déchu eût été ex-
posé à des manifestations malveillantes 
de la part de la population... Tenez, fai-
tes-vous donc raconter par M. Kan. qui 
a accompagné le kaiser cfEysden à 
Amerongen. ce qui s'est passé. » 

Déclarations du secrétaire du gouvernement 
M. Kan, secrétaire du gouvernement, 

qui assiste à l'entretien que le prési-
dent du Conseil a bien voulu .n'accor-
der, raconte : 

— L'arrangement téléphonique entre 
La Haye et Amerongen ne fut définiti-
vement conclu que vers 3 heures de 
l'après-midi. A G heures — aucun train 
n'étant disponible avant — MM. Ddude 
Van Troostwyck, chef de cabinet de 
M. le ministre des Affairés étrangères, 
le commissaire de la reine pour la pro-
vince de Limbourg, nommé depuis sept 
jours, et qui nous rejoignit à Endhoven, 
et •moi, nous partîmes pour Eysdeu, où 
nous arrivâmes vers minuit. Pour ma 
part, j'étais là, en ma qualité, de pré-
sident de la commission pour les réfu-
giés étrangers... 

» Reçus par l'empereur, nous lui 
communiquâmes les dispositions prises 
par le gouvernement à son égard, dis-
positions contre lesquelles il n'éleva au-
cune objection : '«■ Je ne suis, nous di-
» sait-il, qu'un simple réfugié (Nur ein 
» einfacher Fluechlling) et je n'ai qu'à 
» m'incliner devant vos décisions. » 

» L'empereur passa la nuit dans son 
lendemain ne partit que 

parcours, < 
Voulu et 

tram, qui 
matin. 

» Sur tout 
à Maestricht, 
les populations, ai 
gares, se livraient 
tions de la plus 
huant le. kaiser et Vin 
l'assassin ! A mort 
met den moordenaar 
moordenaav ! » Les 
sonrdissants. Et, à 
j'appréhendais de voit 
gon voler en éclats 
pierre. 

— Quelle était l'attitud 
pendant ces aubades ? 

— 11 faisait semblant de n'en rien 
entendre... Les personnes de son entou-
rage, à chaque arrêt, baissaient rapide-
ment les stores de son wagon, et ne les 
remontaient qu'à -quelque distance des 
gares... 

■ M. Kan a terminé son récit, et M. Ruys 
de Beerenbrouck reprend : 

— Je voudrais encore dire ceci : la 
situation actuelle de l'ancien empereur 
n'est que provisoire. Jusqu'ici, aucun 
gouvernement étranger, quoi qu'en aient 
prétendu certains journaux, n'a encore 
formulé de protestation contre le sé-
jour de Guillaume IL II est possible» ce-
pendant, qu'à un moment donné des 
gouvernements expriment le désir de 
se concerter avec nous, par 'rapport au 
lieu de résidence définitif de l'ex-empe-
reur. En ce cas — et ceci dit sans vou-
loir anticiper sur les événement? — on 
nous trouvera ' disposés à examiner 

A LA CONFERENCE DE LA PAIX 

POLONAIS ET TCHÈQUES 

Les deux peuples, amis des Alliés, mais 
qui ne sont pas d'accord entre eux, 
ont exposé leurs revendications relati= 
vement aux charbonnages de Teschen, 

entre la Bohême et la Pologne. 

Officiel, 29 janvier (soir). — Le pré" 
sident des Etats-Unis d'Amérique, les 
premiers ministres, les ministres des 
Affaires étrangères d'Amérique, de 
l'Empire britannique, de ta Françe, de 
l'Italie, et les représentants du Japon, 
ont tenu le 29 janvier 1919 deux réu-
nions, la première de 11 heures à 
1 heure, la seconde de 3 h. 30 à 6 heures. 

La séance du matin a été consacrée 
à l'audition de la délégation polonaise 
(MM. Dmowski et Piltz), qui a fait un 
exposé général de la situation et des 
revendications polonaises. 

L'après-midi, la délégation tchéco-
slovaque (MM. Kramarez et Benès) a 
exposé son point de vue sur le bassin 
industriel de Silésie, intermédiaire 
entre la Bohême et la Pologne. 

La prochaine séance aura lieu demain 
matin, à 11 heures. 

EN MARGE DU COMMUNIQU 

Le communiqué a pris l'habitude de 
eonimoncer par énumérer rituellement les 
membres du comité des Dix, ce qui l'al-
longe un peu. Celui d'hier est particu-

renseignements, 
le matin, ont été 

! mu si 
télé: 
Jonc 
qui 
donn 
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toute 
rieur 

BAUOX 

solutioi 

tlUYS DE B'EEftENBROyck 

l'hon-on compatible avec 
et la dignité de notre pays... 

— M'aulorisez-vous, monsieur le pré-
sident, à vous poser une question caté-
gorique, pertinente, qui, d'ailleurs, est 
discutée dans la presse du monde en-
tier ? 

— Faites ! ' 

La revision du traité de 1839 
— Voici : quelle serait votre attitude 

en présence d'une demande en modifi-
cation, en légère modification territo-
riale, de la part de la Belgique ? Ne 
pensez-vous pas que, la' guerre s'étant 
terminée par la victoire complète de 
l'Entente, et rien, par conséquent, ne, 
menaçant plus l'indépendance ni 
l'existence même des Pays-Bas, que le 
triomphe de l'Allemagne eût irrémé-
diablement compromises, ne pensez-
v'ous pas, dis-je, qu'une modification du 
traité de 1830 pourrait être équitable et, 
partant, désirable pour les deux pays ? 
Vous avez eu la chance d'assister en té-
moins, cl sans y prendre part, au plus 
épouvantable conflit qui ait jamais en-
sanglanté le monde, et dont la solution, 
^ous n'en rynirriez, disconvenir, vous a 
sauvés de l'anéantissement national à 
bref délai. 11 semble donc raisonnable 
que, selon les nécessités et dans les li-
mites de l'équité, vous participiez à ce 
que je voudrais appeler les « trais d'as-
surance communs ». 11 s'agit du repos 
lu monde... Et que l'opinion publique 
chez les alliés de la Belgique — en tout 
premier lieu la France, sauvée, en août 
1914* par le sanglant et glorieux sacri-
fice du petit royaume voisin — soit en-
cline à réclamer tels légers change-
ments du statu quo an te, potlvez-vous, 
sérieusement, vous en étonner ? ' 

— Ma réponse sera aussi nette que l'a 
été votre question : des revendications 
territoriales se heurteraient à la plus 
formelle des fins de non-recevoir de 
noire part, et cela avec l'approbation de 
notre peuple tout entier. 

— Et si, eu vertu d'une décision de 
la Conférence de la. paix, l'internatio-
nal isation ou la neutralisation de l'Es-
caut vous était demandée ? 

— Pour la question de l'Escaut pro-
prement dite, je me réfère sans réserve 
aux récentes déclarations de M. Van 
Karnebeek à la Chambre : 

« Si des puissances étrangères, à la 
>i lin de la guerre, se proposaient d'exa-
» miner, à Ans de solution, des pro-
» blêmes touchant aux intérêts néer-
» landais, je ne saurais pas pourquoi il 
» ni; serait pas possible de s'entendre. 
» A condition, toutefois, que la vo-
» Imité préside de traiter ces questions 
» d'une manière amicale et sans es-
» prit de provocation ni d'injustice, de 
r> part et d'autre. » Alexandre COHEN. 

sobre de 
ou s apprend que. 
les membres de la délégation polo-
et, l'après-midi, les membres de la 

ition tchéco-s'lovaque. On ne les a 
pas entendus contradicloiremtnt, ce 
"tait peut-être plus prudent, étant 
que Tchèques et Polonais luttaient, 

tïes jours-ci, à m'ain armée pour les terri-
toires contestés de Silésie. II n'est pas sûr 
d'ailleurs que la lutte ne se poursuive pas. 

Les Tchôeo-Slovaques considèrent qu'au 
point de vue économique les charbonnages 
de Teschen leur sont, indispensables. Mais 
ces charbonnages sont situés dans un pays 
peuplé en majorité de Polonais. Or, tes 
deux rivaux sont également les amis de 

L l'Ente 
difficile à jugei 

M. Dmovski 
l'occasion qui ! 
dans toute son 

des Dix a. un procès 

./. ont profité de 
iffertc de plaider 

cause natio-
logne, .après 
sses et avoir 
'scours élo-
rouve en ce 
inquiétante, 

'es AH fi-

nir 
\ Pc 
unie 

ur était 
ampleur 

nale. lî est certain "que 
avoir reçu beaucoup de i 

été' l'objet d'innombrables c 
gieux pendant la guerre, se 
moment dans une .situation 
Elle est menacée à la fois par 
înands.' par les Ukraniens et par les T 
■ques. Qùé deviendra-t-elle si les Allié. 
Ilui portent pas secours ? L'Allemagne 
résolue à lui refuser Dantzig. Que si 
une Pologne sans accès à la mer ? 
T « avertissement solennel » 
Conférence aux nationalités 
compris par 'les Polonais, atti 
tes parts, comme une iriterd 
à .se défondre ? 

Ainsi peut si' reconstituer 
de MM. Dinovski et Piltz. 

LViprès-inidi, M. Kraniar 
n'ont pas soutenu avec moins d'ardeur la 
thèse tchèque. La Conférence, ayant en-
tendu les deux partii's, a remis son juge-
ment à un autre jour. Le résultat le plus 

no-
ue 
est 

.■ait 
Et 

donné par la 
doit-il être 

iqués de tou-
iction d'avoir 

la déposition 

et M. Benès 

éluir de colle ilnuljle ainlil mu. e est que 
le principe des nationalités et le principe 
des nécessités économiques s'ont entrés en 
conflit, au sujet du' charbon de la Silésie.' 

Signalons que le général Bol lia assistait 
a la réunion. Le premier ministre de l'Afri-
que du Sud n'est pas directement intéressé 
aux problèmes de l'Europe orientale. Mais 
sa présence avait une raison : c'est que le 
général! Botha fera partie de la commis-
sion envoyée en Pologne par là Conférence. 
L'impartialité de ce représentant, de l'Afri-
que australe en face des 
est assurée. 

affaires polonaises 

Violents combats 
entre Tchèques et Polonais 

LONDRES-, 28 janvier. — 
la dépêche suivante de Pr 

« La commission officiel 
arrivée le 2d janvier, au ■[ 
dément militaire polonais 

» Eije demanda au ce 
d'ordonner i'évacuation 
troupes polonaises du 
entre la Pologne et la ' 

» Le commandant c 
troupes refusèrent d'ob 
résistèrent activement 
gioniiairês tchèques. Af 
la ville frontière autri 
fut capturée. Les officiel 
garnison et, ;!i'J hommes 
sonniers. Les légionnaire 
suite jusqu'à Paromba c 
violent combat eut, lieu 
Polonais avaient des ré 
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'chéco-Slo vuel lie. 
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à Karwin où les 
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lèqnes avancèrent 
l'ici occupé Bias-

C'était Védrines 
qui devait aller 
bombarder Berlin 

L'ARMISTICE ARRÊTA CE PROJET 

A défaut de ce rêve évanoui, l'intré-
pide aviateur caresse celui de faire 

le tour du monde en aéroplane. 

Nous disions, hier, qu'un aviateur très 
connu aurait dû inaugurer, par un premier 
raid sur Berlin, l'appareil C-23, dont nos 
lecteurs ont trouvé la photographie à notre 
première 'page. Quel était le pilote célèbre 
promis à cette héroïque prouesse aérienne? 
Le nom du vainqueur de Paris-Madrid ve-
inait 'tout naturellement à l'esprit. Mais il 
'nous manquait Ha preuve que nous toUr 
cillions juste. Nous l'avons donc cherchée, 
et nous l'avons découverte... chez Védrines. 

Au moment où nous pénétrons "dans son 
home d'Issy - les - Moulineaux, l'intrépide 
aviateur est penché sur des cartes des 
deux hémisphères. 

— Vous piochez votre Tour du monde ? 
—■ Vous l'avez dit, mais je no puis en-

core vous en parler en détail..; 
— Nous attendrons; mais, autre question, 

le pilote renommé qui devait monter le 
C-23, c'était bien vous ? 

— Si c'était moi, je vouv) crois ! Et je ne 

L'AVIATEUR VÉDRINES 

me consolerai jamais d'avoir manqué une 
si belle occasion d'aller rendre aux Berli-
nois la monnaie de la pièce que les avia-
teurs allemands laissaient périodiquement 
tomber sur Paris. C'est toute une histoire... 

— Contez-moi ça. 
Voilà. Quand îles gothas firent leur 

première apparition dans le ciel de « Pa-
nam », je •songeai tout de suite, vous me 
connaissez, à essayer de les dégoûter de ce 
vilain jeu. Dans ce but, je préparai un ap-
pareil •—• c'était un Bréguet — pouvant 
emmener 150. ù 200 kilos de bombes. Puis 
je m'entraînai en vue du voyage. Chaque 
jour, pour «prendre de l'haleine », je cou-
rais six fois de suite depuis.la place Saint-
Georges jusqu'en haut des marches du Sa-
cré-Cœur. J'apprenais en outré l'allemand, 
pour le cas où je me verrais contraint 
d'Atterrir en territoire ennemi. Je le parlai 
bientôt assez correctement. Enfin tout fut 
prêt: l'homme et l'appareil. J'annonçai 
mon. départ aux amis, qui m'offrirent un 
déjeuner. Je une voyais déjà au-dessus de 
Berlin. Oui... mais connu e, la valise à la 
main, j'allais rejoindre mon appareil, un 
cycliste m'apporta fordiv de ne point bou-
ger. J'insistai auprès de l'autorité militaire. 

» — On vous permettra de survoler 
» Berlin, me dit-On. si les avions allemands 
» reviennent sur Paris. » 

» C'éfail partie rnaiiquée. .b' ne me dé-
courageai pourtant pas, quoiqu 
plus revu mon appareil.. Quelqu 
passe, les Buchi's rrviennenl. «h 
cipilc chez- M. Dumesnil : 

» —Eh bien ! me Jaisserez-vous partir ? 
» — Mais parfaitement. Choisissez l'ap-

pareil qui vous semblera le meilleur pour la 
circonstance et préparez-le à votre guise. 
Je vous donne carie blanche. Toutefois, né 
parlez pas sans ordres. 

» — J'étais enchanté. Bientôt, je fixai 
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L'ETAT-MAJOR DE LV MISSION REÇUE A OKLAHOMA PAR LES CHEFS INDIENS 
Un détachement de la légion étrangère, commandé par le capi-
taine Chastenet de Géry, vient d'effectuer, mx Etats-Unis et au 
Canada, un voyage triomphal. Les héroïqies soldats qui, avec 
ceux du régiment de l'infanterie coloniale >u Maroc, sont seuls 

à arborer la double fourragère, ont justement entendu monter 
vers eux l'acclamation de tout un peuple. La photographie que 
nous reproduisons est une des plus curieuses et des plus originales 
qui aient été prises au cours de cette triomphale tournée. 
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LA FAILLE EST 
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C'est au nom des principes ms 

président Wilson que le princ^ 
de Bourbon, chef de la branche^ 
des Bourbons=Naundorff, récla ^1 

solution du problème ionisai 

L'Entente a devant elle 
grands problèmes qu'elle doit, 
nom île la Justice et du Droit qu.j î"1» 
tis victorieux de la guerre. \ |St*li 
questions qu'elle a mises il l'ordro^ 
une requête voudrait, en ajouter 
Ire, : la question Louis XVII. 
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Le prince Louis de Bourbon est* 
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roman historique où les plus grand! 
isonnages so succèdent avec ltuu*s 9 
leurs défauts, leurs calculs pudifl 
leurs intimes convictions. Mais ■ 
du passé, et, aujourd'hui, nuire intf 
leur est simplement fatigué d'éiM, 
les uns, « monseigneur », et, pour' 
très, le « petit-fils de l'imposteur 
dorff ». 
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pide très nombreux. U faut donc atto>§ 
détails et des résultats pour juger de'i 
de cette' organisation. 
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ministre. , , 
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célibataire. . '. .. 
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bt
 votre collègue Lefort. _ _ 

M Lefort (qui semblait ainsi nomme par 
■iphrase) était un gringalet à la; figure cha-
■;„e dont les traits sans grâce étaient clissi-
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LES POLONAIS SE BATTENT 
i¥EC LES TCHÈQUES 

C'est ce qu'a déclaré le colonel 
Townshend Dood, qui accompa-

gnait le général Pershing. 

WASHINGTON, 29 janvier. — Le colonel 
Townshend Dood, qui accompagnait en 
France le générai Pershing, a causé une 
grande sensation en racontant qu'au mo-
ntent où d'armistice de novembre a été 
signé le maréchal Foc h allait voir, dans 
on délai très bref, la réussite de ses plans. 
550.000 Allemands devaient infaillible-
ment être faits prisonniers. 

[E.r.ceUior a exposé dans un du ses récents 
numéros le plan de la bataille à laquelle il est 
fait o'.kision dans cette déclaration. Le com-
nii-ne:.tient de l'offensive était lixé au 11 no-
vembre 1918. Oti sait que l'armistice a été 
signé !e 11 novembre, c'est-à-dire trois jours 
avant. ] 
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lr le ministre :>, et se retira le deuil dans 

Ltcnvam cie 

neufs es 
\ ées. Quel 
lonyait 
obtiendrai 
u't teo\j <i 
.l'orsSnisj 

inquçejs 
rs mM 
; j'entre] 
orls et( 
f Etat q 
lire. » 
ion Louj 
ire de | 

III 
»? 

sa p™ 
3\v-Yefi fl 
i., sous 
son, VUKI 

•tain nosi| 
tira des I 
policieijl 
mrnés (H 

dis pm 
le un f* 
■olice. M 
rôle M 

•ni-i m e* 
appâta 

■pression 1 
rsnivrî I* 
la voie* 

hasaffl 
ut prg 1' 
simpljn 

là où 1* 
lépêclie S 

t XCAV-Î« 

és ififl 
s endi?Œ 
u de 
le transf 
onc aitel 
juger deJj 

it trait M 
licier, fl 

'en a M 
iqu'à ce Pi 
aie nous J 

L> la poW 
cel esffl 
nos alM 
télépMi 

M. Coin'1" 
dé6len«l4 

Chez 1 
uimissaJ^I 
■P«. el il :l| 

I 

:1e talent, Montai collaborait à 
demi-douzaine de journaux ou de revues 

Boulevard, et sa nomination à Saillagousse 
ait les proportions d'un désastre, 
i, pour le îmun des Parisiens, partir 

irr la province c'est mourir un peu, pour un 
lomnto de lettres c'est i'oubii, mille fois plus 
Mieux que la mort. 
KEt puis il y avait Lina ! 

ina, c'était une jeune danseuse aux che-
x courts et bouclés, aux grands yeux de 

ant noir, qui brunissait son joli visage pour 
jsembler à une javanaise. 
Parée de bijoux bizarres et vêtue de robes 
lultueuses, eile aimait_ à provoquer la stu-
r des passants. Elle avait,1 entre autrss 
entricités, une cape orange et verte, garnie 
«mine, qui déchaînait les quolibets. Non, 
iment, Lina était imr ..dtL à Saillagousse ! 

soir même. Montai rencontra à la rédac-
|.de l'Impartial le sénateur Rigaud, de la 
^Inférieure, qui lui1 témoignait de l'inté-
i Au cours de la conversation, le jeune alta-
S lui dévoila son infortune. 
y Vous à Saillagousse ? Mais c'est ridi-
: ! Si vous m'y autorisez, j'en toucherai un 
■ à Capoulié 

M. Kigaud, homme excellent et serviable, 
lit un grand défaut, plus commun qu'on ne 
jse : la prolixité. Il infligeait à son interlo-

eur un discours d'un quart d'heure pour 
>liquer un fait ou une idée qui eussent tenu 
une phrase. Il avait gagné une solide répu-
on de raseur, et, dès qu'il montait à la tiï-
le, ses collègues s'installaient commodér.. .t 
jr se livrer aux douceurs du sommeil. 
Le matin où il devait se présenter au ca-
d de M. Capoulié, celui-ci avait éprouvé un 
lords de sa rigueur injustifiée à l'égard de 
•ntal. Il réfléchissait qu'après tout on pou-
t envoyer à Saillagousse, par mesure dis-
llinaire, le sous-préfet de Montoire, qui ve-
" de commettre une lourde gaffe adminis-

five. 
et_.it onze heures quarante-cinq quand M. 

feauci remit sa carte à l'huissier majestueux 
i trônait dans l'antichambre. 
Justement, M. Capoulié allongeait la main 
Jr, prendre son chapeau et son pardessus. Ii 
uissa une grimace en lisant le nom du visi-
C'J'D' a"a'1 ^a're ^P0"^'^ qu'il était pa.ti, 

Tnd Rigaud s'introduisit délibérément. 
ILe ministre consulta l'horloge avec inquié-

e\ h était attendu pour déjeuner, boulevard 
Rire chez son compatriote Lasmavtres. 
|Ue loulouse, leur ville natale, M. Capou-
1 avait gai-dé le prénom somptueux de Théo-
tc.',et "ne dilection particulière pour le 
fsoiilet. Or, Eugénie, la cuisinière de Las-
T.res> réussissait ce plat avec une telle per-
||°n que Capoulié, enthousiasmé, avait pro-

Ju i so
(
n,Passa§e aux Beaux-Arts, en-19! 1, 

■ r 'a faire comprendre dans une promotion 
..pûmes académiques. 
I °ut de suite,. Rigaud s'engagea dans une 
L °.n filandreuse sur le moratorium des 
i.rs' Le ministre taiaotait 

Conférence de M. Miller and : 
sur le maréchal Joffre 

.M. ."ditlerand, ancien, ministre, a tait hier, 
à la Société- des Conférences, • une confé- j 
renée sur le. maréchal Joffre. Après avoir | 
rappelé le rôle de l'ancien généralissime! 
au cours' de la guerre, M. Millerand a ôta- ! 
bli par des documents inédits que ce fut j 
le maréchal Joffre qui conçut, prépara et 
réalisa le plan de la bataille de la Marne. | 
L'ancien ministre a terminé par un triple ! 
hommage ii nos maréebaux : 

— La France enveloppe d'une mémo, ; 
chaude et reconnaissante tendresse ses ! 
trois maréchaux : 

» J'offre, qui, en arrêtant la. ruée aile- | 
mande au mois de septembre 1914, fixa le 
destin et sauva la civilisation avec sa 
patrie. 

» Pétain, qui, au mois do niai 1917, nous 
préserva d'un péril non moins redoutable 
que la menace allemande, en rétablissant, 
dans l'armée, le moral menacé, sur des 
points trop nombreux, par l'infiltration du 
virus bolchevik. 

» Foch, enfin, dont le souple et ferme, 
génie ne s'est jamais montré plus grand 
qu'aux heures où la situation semblait le 
plus désespérée. 

» Inclinons-nous . avec, une gratitude 
émue devant ces artisans de notre salut. » 

M. Paderewski proteste contre 
l'avance des troupes tchéco-

slovaques en Silésie. 

CUACOVIE, 29 janvier. — Le président du 
Conseil des ministres polonais, M. J ade-
rewski, a protesté auprès du tiouvornoiiien; 
de Prague, contre l'invasion et 1 avance des 
troupes' tehéco-slovaques en Silésie. 

Le Com nission d'enquête 
interalliée en Pologne 

La liste suivante doit être considérée 
comme vraisemblable : \ 

Empire britannique : le général BcfiUa et 
sir Estnet Lower ; 

Italie : M. Montagna et le général Rom m; 
r.icus-onis : ie gênerai Kernax et M. Lord. 
On sait que les commissaires français 

sont M. Nouions et le général Niessel. 

Le Comité national polonais 
A la suite de l'accord intervenu entre le 

général Pilclsuski, chef de d'Etat polonais, 
et M. Paderewski, président du Conseil, 
le Comité national polonais, à Paris, sera 
complété par les roprésenlauts du parti 

partis de même 
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5 CLASSES 
Cette levée d'hommes s'étend aux 

provinces de Novgorod, Pskov, 
Tcheripovetz et Oîonëtz. 

janvier. — Des nouvelles 
e annoncent que les clas-

autre 

Les États-Unis interdisent 
l'immigratio n 

WASHINGTON, 29 janvier. — La commis-
sion de l'Immigration de la Chambre des 
représentants a approuvé provisoirement 
le projet de loi prohibant l'immigration 
générale pour une. durée de quatre années 
après la signature de la paix. ■ 

'tout résidant étranger est autorisé à 
amener sa femme, ses enfants, ses neveux 

d ai 
Il est permis aux tt 

i jour temporaire.. 
istes do faire un 

Un vapeur français 
restitué par les Allemands 

LE HAVRE, 29 janvier. — Le vapeur 
havrais Listroc, qui fut capturé le 29 juil-
let 191 i, soit quatre jours avant la décla-
ration de guerre, par les Allemands, dans 
le port de Hambourg, avtï ses 21 hommes 
d'équipage, vient d'être rendu aux arma-
teurs dans des conditions déplorables ; il 
est absolument nu et il aura besoin d'une 
remise en état complet. 

L'équipage avait réussi à s'évader, sauf 
trois nommes, qui succombèrent en capti-
vité. 

C'est le premier navire français remis 
aux-autorités françaises depuis" la signa-
ture de l'armistice. 

La reconnaissance 
de la Finlande 

1 liiLsiNGFOKs. 29 janvier. — Toute lu-
presse bourgeoise de Finlande exprime sa 
haute satisfaction et son estimé pour la re-, 
l'onnaissance par l'Angleterre de l'indépen-
dance de la Finlande, ainsi que pour l'ini-
tiative que la Fronce prit dans celle ques-
tion. 

Elle souligne les Iraditionnels liens éco-
nomiques et intellectuels entre les Finlan-
dais et les Anglais ; elle rappelle les nom-
breuses manifestations de sympathie qui se 
produisirent dans le passé et exprime l'es-
poir que, puisque la France-, • fidèle à ses 
traditions glorieuses et généreuses, plaide 
la reconnaissance de lu Finlande par le 
leste des Alliés, la position du pays sera 

■ bientôt claire et assurée. 
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midi et demi i! n'y tint plus. 
Je pense, mon cher sénateur, s'écria-t-il 

un sourire contraint', que vous n'êtes -:ss 
u uniquement pour i 'entreteni. du ...ora-
îum ? 
i: f,Jc v°n!ais aussi vous recommander mon 

1 Atontal, que vous voulez envoyer à Sail-
=ousse. 

~~ Croyez-bien, mon cher, .que je ferai 
?• m.°n. Possible pour vous être agréable. 

) ai besoin de quelqu'un d'inlelligent 
| cet.ari'ondissement frontière. 
- M™n'pre se leva et endossa son pardes-
.' 1Vlais 1 autre, le retenant par un bouton, 
■ama un panégyrique de Montai qui dura 

! juart d'heure. 
;cha CapoU^' grinçant cfes dents, put 
s<» Pper'.et,son auto roula en troisième vi-
trico'f3 t b°uleva''d Pereire. Hélas ! les 
fed h e" .u,llue ava'ent légèrement pris au 

. tugenie était d'une humeur massacrante, 
Q ^asmartres consternés... 

|Vuaad, dans l'après-midi, Montai, étonné 

L'Angleterre démobilise 
35.000 hommes par iour 

LONDRES, 29 janvier. — Prochainement, 
paraîtra un ordre de l'armée relatif à la 
démobilisation. 

On démobilise . actuellement plus do 
.35.000 hommes par jour. Les soldats sous 
les drapeaux depuis le !" janvier 1916 
seront probablement démobilisés de façon 
automatique. 

Au cours de la semaine passée, la ma-
rine, l'année et l'aviation ont démobilisé 
(5.051 officiers et 210.159 hommes. 

On adoptera généralement comme prin-
cipe de maintenir sous les drapeaux les 
hommes dont la durée de service actif 
aura été la moins longue. 

On cspàro démobiliser au moins tous les 

.Néanmoins, pendant les" huit ou,neuf 
mois -prochains, il faudra environ neuf 
cent mille hommes pour faire face aux en-
gagements pris par la Grande-Bretagne, 
qui doit fournir, avec les Américains et. les 
Français, sa quote-part d<;s forces alliées 
à maintenir eji Allemagne. 

Les préparatifs pour l'utilisation du port 
d'Anvers en vue de la démobilisation sont 
tm bonne voie. 

Un' nombre satisfaisant d'hommes sont 
en cours de démobilisation en Italie et di-
rigés par voie ferrée sur Cherbourg. 

de n'avoir pas été appelé, se hasarda à de-
mander au ministre s'il l'avait pas reçu la 
visite de M. Rigaud, l'autre le foudroya de 
cette réponse imprévue : 

— Si, monsieur, et je vous invite à pren-
dre dans les quarante-huit heures le train pour 
Saillagousse, à moins que vous ne désiriez que 
]e signe votre révo- 'ion ! 

lacaucs CONSTANT. 

socialiste et de 
nuance. 

En outre, en attendant l'arrivée des re-
présentants du gouvernement polonais, at-
tendus de Varsovie, MM. Dluski, Sokcl-
nie-ki et Sujkovski, délégués par 1b général 
Pildsuski pour s'entendre, avec le Comité 
national polonais, feront partie de ce der-
nier. 

Ainsi se trouve réalisée l'unité: de repré-
sentation à Paris de l'Etat polonais, dont 
le Comité national sera désormais Ce seul' 

La réglementation internationale 
du travail 

Depuis lundi dernier, M. Barnes a con-
féré avec les personnalités principales des 
Trade-Unions anglaises et los représen-
tants de l'Inde et des Dominions, au sujet 
d'un projet de réglementation internatio-
nale dos conditions du travail; Le projet a 
été étudié et discuté de près,- et toutes les 
personnes qui participaient à la conférence 
ont mis toute leur expérience t à la disposi-
tion do M. Barnes. Plusieurs idées fort in-
téressantes ont été formulées, et l'on a. l'im-
.pressioh que le plus grand compte a été 
tenu des vues du trade-unionisine orga-
nisé bri tanniifim. 

La Conférence s'est terminée aujour-
d'hui à midi, et le texte du projet sur lequel 
on est tombé d'accord sera soumis à la 
commission internationale pour la régle-
mentation internationale diu travail qui a 
été nommée samedi dernier par la Confé-
rence do la paix. 

Les Esthoniens avancent 
STOCKHOLM, 28 janvier. — Le communi-

qué officiel de l'Esthonie, du 26 janvier, 
dit : . . . ,, 

« Dans la direction de Yamboura', die 
forts détachements ennemis ont attaqué ce 
matin nos gardes près des . villages de 
Narvya -et Siahnie ; ils ont été repoussés 
par notre artillerie. 

» Cet après-midi, un de nos détache-
ments a repris les villages d'Ust et de 
Shardienka, capturés par l'ennemi la nuit 
dernière. En commandant, de bataillon se 
trouve parmi les prisonniers que nous 
avons faits. 

» Dans la direction de Warro, près du 
village de Visly. nos détachements de pa-
trouilleurs ont fait prisonniers 5 officiers, 
172 sofdats, 2 officiers de compagnie et cap-
turé une mitrailleuse. 

» Dans la direction de Wnlk, nos trou-
pes, après un court engagement, ont repris 
le clifite.au d'Abendkaf et se sont avancées 
d'environ cinq verste-.; dans la direction de 
Terva. » 

Violences bolchevistes 
LIBAU, 29 janvier. — Suivant des rap-

ports autorisés, U.-s gardes rouges bolche-
vistes ont, au cours de leur occupation en 
Esthonio, commis partout des actes de vio-
lence et de sauvagerie. A. porpat, par 
exemple, plus de trois cents personnes fu-
rent massacrées. Dans le district de We-
'senberg, un nombre à peu près aussi con-
sidérable a subi le même sort. Heureuse-
ment, l'avance des bolchevistes a pu être 
arrêtée dans la direction de Libau. Des 
corps do volontaires allemands ont pris 
■part à cette opération, rejetant au delà de 
l'a rivière Yinda des forces bolchevistes 
supérieures qui se virent infliger do lour-
des pertes et laissèrent derrière elles un 
matériel do guerre important. 

Les aviateurs Coli et Roget 
arrivent à Marseille 

PEUPIGNAN, 29 janvier..— Les aviateurs 
Coli et Roget ont remisé leur appareil clans 
les environs de Rosas et sont rentrés par 
voie ferrée à Marseille, renonçant momen-
tanément à poursuivre leur voyage aérien. 

îsToeiaioLi 
reçues de 11 
ses 1883 à 1898 sont mobilisées dans les 
gouvernements de Novgorod, Pskov, Tche-
ripovetz et Olohétz. 

Sont appelés au service militaire tous les 
médecins jusqu'à quarante-cinq ans, les of-
ficiers jusqu'à cinquante ans, les officiers 
supérieurs jusqu'à cinquante-cinq ans et les 
généraux jusqu'à soixante ans. D'autre 
part, vingt millions de roubles ont été af-
fectés à l'industrie militaire. 

Un communiqué 
du gouvernement bolchevik 

LONDRES, 29 janvier. — ho gouvernement 
russe a lancé le radiotélégranume'suivant, don-
nant le compte rendu des opérations militaires, 
à la date du 25 janvier : -

Front Nord. — Nous avons occupé le vil-
lage de Latyshslvoe, à 225 verstes au nord 
de Yare.nsk," et celui de Mugentinskoe, à 
80 verstes au sud de cette localité. 

Dans la région de Welsk, dans la direc-
tion do Shenkursk, noms avons occupé une 
série de villages do la région de Afonycvs-
ky, à huit verstes -à l'est de Shenkursk ; 
nous avons fait 80 prisonniers et nous 
nous sommes emparés do fusils et de mu-
nitions. 

Région de Narva. — Les troupes rouges 
esthoniennes ont été. contraintes d'aban-
donner un village situé à 18 verstes au sud 
rie Narva. 

Front occidental. — Dans la direction de 
Korbnisk, nos postes, avancés ont occupé la 
sation do Lomandovo, à 45 verstes au sud 
de Baranovitchi. 

Front sud. ■—Dans le bassin houiller du. 
Donet/,, les troupes rouges esthoniennes ont 
occupé Lygausk, le 21 janvier", à la suite 
d'un combat, 

A l'est de la voie ferrée de Talovayakatch, 
nous avons avancé sur la ligne Selonka-
Upsenkoo-Lovcnsky et capturé neuf mi-
trailleuses. 

Dans la région dUrlupensky, nous avons 
occupé Tepkuiiskaya et différents autres 
points à l'est de celte localité. 

Dans la réffion de Kamyshin, les tentati-
ves ennemies pour attaquer Gryaznoc, à 
t'est de Kamyshin, ont échoué. 

Nous avons fait 338 prisonniers. 
Dans la région de-Tzaritzine, nous avons 

occupé Davidovka, forçant l'ennemi à recu-
ler à Maîayar-Ivauovka. 

Nous avons fait 600 prisonniers et avons 
capturé 4 canons, 20 mitrailleuses, 1.000 
obus et un train chargé de matériel. 

Front Est. — Nous nous sommes empa-
rés de Ouralsk, le 24 janvier. 

La grand'coute entre Ouralsk et Oren-
bourg est entièrement en notre pouvoir. 

Dans le butin fait à Orenbourg figurent 
28 locomotives et 8.000 wagons. .. 

L'ennemi se -retiré dans la direction 'de 
Test. 

Xous avons occupé Sekmarskaya, situé 
à 25 verstes au nord-est. d'Orenbour-g. 

A Arkangeskoe, situé à 60 verstes au sud 
d'Oufa, nous avons occupé Ugline, station 
du village d'Arkangeskoe. 

Sur la rivière d'Oufa, nous avons occupé 
différents villages, à 65'verstes au nord-est 
d'Oufa. 

\u cours des jours derniers, de violents 
combats ont été livrés sur le front de Shen-
kursk. Les troupes blanches battent on re-
traite. 

Selon des renseignements de source pri-
véo, ShenkursK serait en flammes et les 
troupes blanches en fuile. 

À Riga. — Le 25 janvier, les troupes 
blanches se retirent'de Tukam, dans la di-
rection de Goldinien-Gassen. 

La ville de Goldingen a été occupée sans 
combat. 

LES SPARTAKISTES DÉCRÈTEHT 
UipiISLE 

Les extrémistes se sont emparés de 
la Banque impériale et ont inter-

rompu les communications. 

AMSTERDAM, 29 janvier. —- Lu télé-
gramme rie Wilhehnshaven dit que les 
spartakistes ont proclamé 'la loi martiale 
et occupé la banque impériale, la gare et le 
mess des officiers, où s'est établi le conseil 
des ouvriers et1 soldats. ' 

Le trafic des chemins de fer est arrêté. 

Le régent de Serbie v 
est parti pour la France 

ATHÈNES," 29 janvier. — Le ' prince 
Alexandre de Serbie, qui avait été mandé 
auprès de son père, à la suite de la nouvelle 
attaque d'apoplexie dont celui-ci a été 
frappé, quittera Athènes demain, se ren-
dant en France. 

Ce voyage n'aura pas un caractère offi-
ciel ; le"princo régent se rend à Paris inco-
gnito, dans le dessein do s'entretenir avec 
plusieurs délégués à la Conférence de la 
paix. 

M. Poincaré 
dans les régions libérées 

Continuant ses visites aux régions libé-
rées, le président de la République a quitté 
Paris pour so rendre à Fourmies, Avesnes, 
Maubeuge et Aulnoye. 

Le président de la République est accom-
pagne dans son voyage par MM. Pasqua! 
et Daniel Vincent, députés de la première 
et de la troisième circonscription d'Avosnes. 

M. Caillaux sera interrogé 
cet après-midi au Sénat 
par M. Eugène Pérès 

En prévision du premier interrogatoire 
de M. Joseph Caillaux devant la commis-
sion d'instruction de la Haute Cour, qui 
aura lieu cet après-midi et sera, dit-on, de 
pure forme, lés avocats de l'ancien prési-
dant du Conseil, M" Démange et M* Mou-
tet, se sont rendus, hier, au Luxembourg,-
'pour procéder à un premier examen du 
volumineux dossier de l'affaire. 

M" Lagasse, avocat de Paul Comby, a eu 
do son côté une longue conversation avec 
'•' Euaène Pérès, président de la commis-
sion d'instruction. 

Quant à M. Loustalot, il serait sérieuse-
ment malade. 
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La dépopulation 
en A ngleterre 

LoNiUiES. 29 janvier. — D'après les chif-
fres qui lui sont fournis par l'état civil, le 
docteur Saïeeby déclare qu'il est probable 

! que pour l'année dernière les décès auront 
odé les naissances, eu Angleterre et 

dans le Pays de Galles. 
Pour Londres, dont les statistiques ont ' 

déjà clé publiées, les naissances sont de 
15,8 pour mille. et les, décès de 18,7. Cet 
excédent est sans précédent dans l'histoire 
de la Grande-Bretagne. 

. Ces. déclarations ont été faites à. la réu-
nion organisée par le Conseil national pour 
la protection des tilles-mères et de leurs 
enfants, au cours de laquelle sir Charles 
Waketîeld a dit qu'il y a chaque année en 
Grande-Bretagne 37.000 naissances' illégiti-
mes, et que les décès parmi ces enfants sont 
de 205 pour mille et parmi les enfants légi-
times de 102 poùr mille. 

rapporteur, M. Milliès-l.aeroix, sur .le projet re-
latif nu régime temporaire de l'alcool. 

-— La commission sénatoriale. de lîanmëe a 
entendu hier M. Louis Dësctoniipsj sous-secré-
taire d'Etat, sur la démobilisai ion. 

— La commission des douanes a entendu hier 
une-délégation de l'Association de l'industrie el 
de l'agriculture, qui lui a, été présentée par 
M; Touron, sénateur, et, l'a entretenue des mesu-
res urgentes h prendre pour assurer fa stabili-
sation momentanée des droits de douane et pour 
em.pèdie.1' île brusqués sursauts des cours. 

— Le .tournai officiel publie ce matin un 
arrêté aux ternies duquel le délai pour la dé-
claration des biens et intérêts français en 
Russie et en Roumanie est prolongé jusqu'au 
1" avril 1919. 

-T- A ;1 a suite d'ua diner trop copieusement 
arrosé, M. Lasseives, secrétaire du commissa-
riat du quartier Sa.int-Merri, était arrêté la 
nuit dernière, avenue' .de Breleud, sous l'incul-
pation de. tapage, nocturne. Alors que les 
agents le conduisaient au poste voisin, .M. Las-
serves tira sur eux six coups dc revolver. Un 
seul projectile atteignit au ventre le. gardien 
dc la pàix Renaudet, qui a été transporté' à 
l'hôpital Nçoker.. M. Lass-elvcs. prétend avoir 
agi sous l'empire d'une .hallucination. 

LA CHAMBRE DISCUTE 
les dommages de guerre 
Des restitutions en nature seront 

imposées à l'Allemagne pour 
tout ce qui concerne le maté-

riel industriel. 

continué, hit a dise us-La Chambre a 
sion du projet sur les dommages de guerre, 

Après le vote des articles 45 à 51, relatif s 
à la procédure, elle a abordé. l'article 42, 
qui avait été réservé pour permettre au 
ministre des Finances d'assister à la dis-
cussion. 

Cet article vise les paiements en nature, 
M. Louis Dubois u examiné les moyens 
auxquels l'Etat, pourrait avoir recours 
pour les effectuer et-vivomont insislé_ pour 
que lo gouvernement demande à la Cont'é-
rehee de la paix l'organisation d'un ser-
vice de -récupération qui nous permettra 
d'exiger de 1 Allemagne la restitution en 
nature des matériaux, dés- machines et dos 
matières premières dont ses armées ont 
systématiquement dépouillé nos industries 
du Nord. 

M. Albert Lebrun, ministre des Régions 
libérées, a, d'ailleurs, déclaré que c'était 
là la préoccupation du gouvernement : 

— L'outillage, enlevé jusqu'au dernier 
boulon, -a-t-i;l dit, c'est en Allemagne qu'on 
lo retrouve. La Conférence do la paix con-
naîtra cette question. 

■ M. Lebrun a rappelé la parole de M. Cle-
menceau : « Un compte est ouvert, ter-
rible : il sera soldé. » El a ajouté : 

— Et il ne sera pas soldé uniqueme 
on argent 
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VEUILLEZ NOTER : LA MAISON LEWIS. 
18, rue Royale, solde, après inventaire, ses 
chapeaux d'hiver à des prix absolument 
réduits, les jeudi 30, vendredi 31, samedi 
l" février. Vente strictement au comptant. 

Les dénonciateurs de Laon 
Le capitaine Salanson a interrogé, hier, 

Mme Toqué, puis Toqué lui-imême, en 
présence do son défenseur, M0 Alcide Dol-
men t. 

Toqué a expliqué qu'étant à Fourmies, 
talonné par la misère, il a accepté do col-
laborer à la Gazette des Antennes, mais 
simplement- pour des coûtes et une. notice 
historique sur Fourmies. 

11 a ajouté que sa femme ayant traité 
d'espionne Mme Yerlon, maîtresse do 
Thomas, celui-jei le, lit condamner et expé-
dier au camp d'Holzminden, puis aux ma-
rais de Brème, puis à Ramstad, d'où il put 
revenir a Paris. 
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TOTEMS DE JARDINT 
("oyez à la dernière pane l'annonce " Pour nos jardins") 

La réunion del'Y.W. CA. 
Ainsi que nous ,l'avons annoncé, 

l'Y. \V. C. A. a offert, hier après midi, dans 
ses Bureaux de la -place Edouard-YII, un 
thé suivi d'une conférence,, sous la prési-
dence de Mme Jules Siegfried. 

Lo but do cette réunion était do recher-
cher en commun, entre Américaines et 

1 Françaises, les moyens les mieux appro-
priés ip-our faire passer la direction des 

j fondations créées en France, pour les fem-
j mes, par l'Y. \V. (1. A., durant la. guerre, 
! aux mains d'un « conseil provisoire » de 
! femmes françaises qui poursuivront eell.o 
| u-uyre après le départ des 120 sociétaires, 
I américaines envoyées en France pendant" 

les hostilités. ■ 
Cette transmission devra être résolue 

avant Pâques. 
Voici comment a été composée la direc-

tion du conseil provisoire : 
Mme W. C: Sharp, présidente d'honneur : 

j Mme Francis Mac Miel Bacon, président* 
provisoire ; Mme Robert Lansing. -vice-pré* 

j sidente ; Aime Jules 8i*>g-l'ried,"président* 
; du Conseil national des femmes' françaises; 
Mlle Morin, présidente du Comité national 
des Unions chrétiennes do jeunes filles; 
Mme Péhnier, du comité do la Fédération-
français'! des Associations chrétiennes d'é-
tudiants ; Mme Davaine, présidente 
l'Union nationale des Amis* de la jeune 
fille, et Mane Avril de Sainte-Croix, ofïicicr 
de l'Union internationale des femnuJ, 
membres d'honneur de la direction <U 
conseil provisoire. 

Les secrétaires exé-cutives de ce nouvel 
organisme sont Mlles Taylor et Kivèn le 
u'ï. \V. C. A, ■ 

Les derniers prisonniers 
ont quitté l'Allemagne 

COPENHAGUE, 29 janvier. —- Le dernier 
groupe de prisonniers de guerre venant 
d'Allemagne , s'est, embarqué, hier, à bord 
du transport Scliarr.horsl. 

Ils étaient environ 3.000, Français, Bel-
ares et Italiens. 

S DES LIVRES CÉLÈBRES 

Le groupe socialiste 
et les cheminots 

—————— 

Le groupe socialiste au Parlement s'est 
préoccupé, hier, des incidents qui se sont 
produits sur le P.-L.-M. 
; Il a voté une motion décidant que foute 
d'action utile sera faite pour obtenir l'élar-
gissement de Midol et faire triompher les 
revendications des travailleurs des che-
mins de. fer. Le groupe s'entendra, à cet 
effet, avec les organisations syndicales des 
cheminols. 

Le trafic des wagons 
*o»-' ■ ' . 

Ce fut .hier, enfin, l'interrogatoire des 
deux principaux prévenus, Grandjean 'et 
Lavinaud. 

Tous deux font des aveux complets. Un 
seul point à retenir : Grandjean affirme que 

I jamais il n'avoua à Lavinaud que les aiuto-
j 'isolions étaient faussement signées par lui. 

Lavinaud, de son côté, "déclare (pie, 
croyant les autorisations authentiques, lti 
mentipi} " ll01'3 loi,r d'inscription » njoutée 
par lui n'était qu'un complément d'instruc-
tions et no peut être considérée comme une 
complicité de faux. 

Quant aux sommes reçues, elles furent, 
disent-ils, spontanément offertes par les 
béhëfièiâires au taux habituel des wagons. 

|L* 
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LE MONDE 
LES COURS 

— S. M. le roi Albert I"' vient de donner, 
au palais royal de Bruxelles, un dîner en 
l'hpnrieur'de LL. AA. RiL lé prince de Galles 
et le prihçe Albert. Les autres convives 
étaient : le comte tl'Athlone, sir Francis Hyde 
Villiers, ministre d'Angleterre, ainsi que les 
généraux commandant les 8e, 15e, 55e et 740 

divisions britanniques. 

CERCLES 

— La Société artistique des amateurs, qui 
•avait interrompu en mars dernier ses réu-
nions, vient: d'en reprendre brillamment la 

■série. 
Le due de T révise, venu en permission à 

Paris, fit, ces jours derniers, une très inté-
ressante conférence sur l'Alsace, où un sé-
jour de dixdiuit mois au milieu des troupes 
et des populations de la Haute-Alsace lui 
avait permis de se documenter copieusement. 

Un divertissement, réglé par Mme j. Chas-
tes- terminait cette mâtiné:'. H comportait 
îles danses et chansons d'Alsace, avec le 

.concours de Mme Marguerite Hérleroy et dc 
Mlle Bos. 

Cette reprise sera suivie bientôt d'autres 
•manifestations artistiques, que la Société des 
amateurs organisera cet hiver, ot dont ce pre-
mier et très légitime succès fait bien augurer, 

CITATIONS 
— Mlle Aurélia Porta, infirmière militaire 

de la mission médicale française, en -Serbie, 
vient d'être citée à l'ordre de l'armée.en termes 
glorieux. 
INFORMATIONS 

—- La belle Exposition de Mme . Madeleine 
Leniaire continue à attirer une assistance 
nombreuse. 

Reconnu, ces jours derniers : princesse 
Alunit, marquis et marquise de Xieuil, comte 
et comtesse Arthur de Vogué, comtesse A. 
de • Clievigné, Mlle Le Clievreî, comtesse de 
.W'nru, baronne d'Adelsward, Mme Alphonse 
ÎDaudet) baronne de, Bburgoing, Mme Bar-
il et, MM. Clàirîh, Jean liéraud, Lucien Pu-
bère, Lionel Laroze, Léonce de Jôriçièrés, 
Lucien Daudet, et un grand nombre d'offi-
ciers anglais et américains, admirant ces 
(belles oeuvres qui vont être dispersées,; l'ex-
position se terminant demain vendredi. 

— Le lieutenant de vaisseau Robert Petit de 
\Meurville vient de recevoir la croix de la Lé-
sion d'honneur. 

Ce brillant officier est le fils de notre dis-
tingué confrère du Gaulois M. Louis de 
ÏMeurville. • • 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles du vicomte 
Hervé dc Lorgcril, sous-lieutenant au 8Se d'ar-
tillerie lourde, décoré de la croix de guerre, 
i ils du vicomte A. de Lorgcril, directeur de la 
Banque dé France à La Roche-stir-Von, et 
de la vicomtesse, née du Chayla, avec Mlle 
Simone de Trébons, fille du marquis de Tré- | 
bons et de la marquise, née de Marcs. 

— On annonce les fiançailles du s'ous-lieu-
\tenant Eviery de La Bouilleric, du 50 cuiras-
siers à piéd, décoré de la croix de guerre, fils 
du comte de La Bouilleric, et de la comtesse, 
liée de Messemé, avec Mlle de La Brunetière, 
fille de M. de La Brunetière, décédé, et- de 
Aime, née Saint-Ange Legé. 

MARIAGES 

B L C O T E S THÉ AT H Jeudi 

E N boudant subitement et en rendant av;c 
ostentation son tablier, M. le colonel 
von Winterfeld vient de se rappeler à 

notre attention. Nous l'avions un peu oubli;'. 
Nous avions ton. Son cas est d'un intérêt j 
psychologique exceptionnel. 

Au moment de sa nomination, on s'étonna 
de ce choix singulier. Rien ne semblait le dési-
gner pour les redoutables fonctions de pléni-
potentiaire... Nous parlions en étourdis. L'Al-
lemagne avait évidemment intérêt à nous en-
voyer des porte-paroles bénéficiant auprès de 
l'opinion publique française d'un certain cré-
dit... sentimental. Allait-on choisir des Alle-
mands notoirement francophiles, ayant témoi-
gné à notre pays une sympathie active ? Non. 
Nos voisins ont lu Labiche. Ils connaissent la 
psychologie étemelle dc Perrichon. L'homme 
sympathique n'est pas celui qui vous a fait du 
bien, mais celui à qui on a rendu service ! 
On s'attache à un obligé beaucoup plus soli-
dement qu'à un bienfaiteur. L'homme désigné 
pour désarmer notre méfiance était évidemment 
ce cavalier désarçonné que nous avions choyé 
et soigné avec amour, et dont le bassin tenait 
plus de place dans nos journaux d'avant-
guerre que celui de la Sarre !... Souvenez-
vous de ces bulletins de santé, de ces « com-
muniqués » de température, de ces visites pré-
sidentielles et de ces mille attentions délicates 
dont la France entoura ce blessé allemand, 
faisant ainsi, à son insu, une répétition géné-
rale du beau rôle d'infirmière qu'elle allait | jeu 
créer quelques mois plus tard !... Nos enne-
mis avaient bien calculé. Ce Winterfeld devait 
nous être sacré. Il a perdu patience ! Tant 
pis pour les psychologues d'outre-Rhin, qui 
n'en ont pas eu pour leur argent I... 

EMILE. 

"La Marseillaise" à Berlin 

tri Fui trop brusque, Il faut leur laisser le temps ! TRIANON-LYRlQljp 
le, s'v faire. Alors, de même qu'il y avait, <,.,'.,„ ,-»,.,. „, 
hier, des agi altistes» 1 v .-1 auiuurd but des , 1 > 1 l"""'/fte 
" dépaixistes ", si j'ose dire. Une maladie I de MM

%
Faiil Saint et Marèl 

chasse l'autre ! .Au moins, celle-ci apparaît- \ de M. Félix Four-drain. 
'elle la inoins, dangereuse; et l'on peut en j CinleC-RousseRe aura 
conjurer les effets eu souriant avec indul-
gence, ou en " rompant les chiens ", comme 
je l'ai fait hier. — EDMOND SKE. 

HEUÏ 
Peut-êt,-e t 

de sucées auprès du gros public ' 
•mi, heur re du thé 

. de 

Les belles familles 

MME ULLSTEIN SE FAISANT.PORTER A LA SECTION DE VOTE 

ne Je connaissais-même l'ai el ier ment malade. 'a.11 bu 
en sculplaif Journellement,.et-sa'n* j l;i:V. il'ainlui'lani'o. 

'•'•.' • ; 1111 • j 11 pas .don u/- su 
3«-ic':' j'écoulerai" ca. iru I- listes, indépendants, 

cun dout 
oit l'on -en si'ulj" 
répit.''de sembla 

'r ! nie' c 
•té • opi'i I fera • I t'es chan 

étranger congestionné. - avide' et prés: 
faire. une' belle lrou\aille- I Je' pré 
donc P. ciel i 11.. i Jr'vienl.-regarde à ■ pciu 
saiiîls. 'lt's - stalles, -lés'- béisèri'es;.. ■ nriii: 
l'entrée. dans mon -'magasin.-, lumb' 
extase, devaiil, -le faux nas-ri'li'of gai! 
mai ri. îf se met. à genoux. -Tépoi-tsSol le 
son -mouçbojr, s'eyla'de- : 

„ One' c'est beau - ! Qde elfes! juii-d 
» eiame-i-il.'.Vli lidn rte l'éfe'ra Jamais ça,!> 

» Fn vain, -j'essayai1 de dé-.•ra«i'^itdr d'èu-
oemenf à' mes- -boisruies;. aulhiniliqu'es :'• i! 
n'y avait rien à ■ l'aire. . 

»•—' M'o'n': aibi. frié -cottlia-J-.il; -veui,*' ne 
•> pouvez!iras coinpVendi-e : l'Ont; ce qu' i I y a 
» dans ce -, petit- -ii-t'ot-c'au i d1'! pierre t'FVst 
» ifonle l'ant'iqu il é.-.. Combien ei.r ■ vou.lez-
» vous'?'» '; f>\ îç^-'Ç ,i-:';il- '' ;:- '■•".■Cs'Vi 

\») Entre mous, le. ■ bas-i-i:'! iol' v a1 a iI .bleu 
douze 1 francs. Mai-, q'iioi-i!.;Rbdiri .avail du 
génie"! All'ais-je -manquer .dorr.'esporl. b un 
si' grànil-'hijinn-re-:;.' A'lors.-',je -liti tti- ttil : "• 

ii ■— .Dorizeeenf s-franes., ■!..'»■-, : ' ; i .il '. ! 
■ »'ll le*,a. .déboursés sans .sourciller;-, et.-de 

peur d'une oi't're |dus généreuse, il.'-a' etn-
pôr-t'é 1 tr i-1 II'"M j n> si.ut 
pierre- é&Sé 'son auto.. 

• x-

— Ces jours derniers, a été célébré, par 
Mgr Rivière, évèque de Péri'gueux', le ma-
riage du comte Robert de Bedupoil de Sainl-
Aitlairé, ^pilote aviateur, fils du comte et de 
la' comtesse de Beau-poil de Saint-Aulaire, 
-avec Mlle de Larouzicre, fille du marquis et 
de la marquise de'Larouzicre. 

Les témoins du marié étaient : la comtesse, 
'.f. de Chasteignier et le*comte de Saint-Cer-

' mirt ; ceux de la mariée : le. colonel comte 
de Larouzière et le marquis de Bourd'eille. 

— Il v a quelques jours a été célébré, à 
(Cannes, le mariage de M. Antoine Burette 
®vec Mlle Jeanne Boûdet de Montgaciu. 

— Dans l'intimité a été célébré, avant-hier, 
ten l'église Saint-Philippe du Roule, le ma-
riage de Mine Gaston Arnian de Gaillavet 
ïivec M. Maurice-Pouquet, ingénieur civil des 
mines, lieutenant à l'aéronautique de la 
3rp armée, décoré de la croix de guerre. 

La bénédiction- '•miptialè leur a été donnée 
par M. - l'abbé Mugnicr. 

Les témoins étaient, pour la mariée : la 
duÇhèsse de Rohan douairière et la marquise 
de Fiers; pour le marié- : le commandant 
Watcau et le .baron Léon'mo. 

— Le mariage de Mite Ginette Le dlorgiie, 
Silk- de M. Charles Le Borgne, armateur, et 
lie Mme, née Paterèlle, avec le capitaine d'ar-

tillerie Jacques Joubert. cinq fois cité, élève 
"le l'Ëéoie Polytechnique, fils du général Jou-
fcéft, commandeur de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, et de Mme. née 
t'homcl, a été célébré, avanl-lde.r, en l'église 
Baint-Pierre de Chaillot. Ca bénédiction nup-
tial.e .a été donnée par Mgr Ci.inisty, évéque île 
Vendun. 
DEUILS 

Oui ! CJest à Berlin, 
Que nous t;liatitet-oas la Marseillaise. 

Oui ! C'est à Berlin. 
Que nous chanterons ce refrain. 

Ainsi chanlaienl. sur les routes, pou-
dreuses, les cha-'s' bi. Ft la pâ.triotfgue 
chanson rendait F; sol élastique. Mais les 
prophéties du refrain martial sont ample-
ment dépassées. On pliante à Berlin notre 
In time national!,-et ce êon\ les Boches qui 
lé cTiantent, 

Ces visiteurs -du jardin zoologique de 
Berlin n'ont pas élé peu surpris, dimanche 
dernier, d'entendre l'orç-hestre atla-quer là 
Marseillaise. 

A part linéiques protestations. ci\ ils et 
militâmes applaudirenl. T'oulefuis. la 
Deutsche Tageszeil unr/ ' tunda-mne « un tel 
manque de lael ». Il serait intéressant, 
dans l'intérêt' du publie, écrit l'organe du 
comte Réventstow; de. savoir quelle(est la 
breupe tjut'i eut l'initiative d'une paréilf; 
niariifestation. 

Petits côtés d'un grand homme 
Dans ce musée Rodin, obstinément ïériné 

au public-et qui l'ait uii [peu |iarler de lui 
en ce moment, figurera la ceMection il'an-
liques du maître. Elle ès-t- un pé.q méf 
-langée. L'illustre'i-latuaire. qtd se croyait I 
grand agatop'hile et très expert en ma-
tière de torses, et de divinités antiques. 
se-: -laissait parfois embobeliner par les 
truqueurs, témoin cette ♦xliec-dotë, que se 
plaît à raconter nu antiquaire de la rive 

—: J'avais-acheté, dit-il, du cédé de'Cler-
mprii-t, eu Auvergne, une- superbe boiserie 
d'église, 'des stalles,., foui un lof remar-
quable rie la ftenaissanee. fil. par r.e'Con-
naissance, en façon île commission.-- j'avais 
pris, au même marchand, un faux a-se/. 
gro-sier. une rcçw'oduclion d'im b;is-reliel' 
gaillo-romaiii du' musé-e de Ciei-mont-Fer-
rand. représentant une déesse ntei-e. 
L'iuaulluuilicilé du morceau ne faisait au-

•haienl 

a.U Oe, vole, e.ll i.V'OI-
tè«i n'aura y cé6tàine-
iHilleliu a;ix socià-

JÙ1, quelques .jours 
•u-ptitenl,- les armes--à- la 
rie i]ij.e;dirige son..mari et 

'Mardi, au Sénal. où l'on discutait.certai-
.ues mesures à prendre contre la dépopu-
lation, il fut .question, dés belles famililes, 
et M- Eugène'llévéiil'laud ri la,- parmi d'au-
tres evomples, celb' de 'Jean Dotlfus, le 
grand •industriel! de .Mulhouse. 

Avant de mourir. Jean DolîTus avait voulu 
retjriïr ses enfants el, ipetits-enfants, épars 

] sur tous.les peints du globe: Il eut ainsi ia 
joie de rallier à sa table près de trois cents 

I convives. 
Plug près de-nous, le sénateur de la Clra-

! rente-Inférieure cita 'un . cultivateur de 
Vendée, qui était à la tète d'une famille de 

I dix enfants auxquels sa femme vient d'en 
l'ajouter quatre rl'un coup . v quatre ju-
i tiioaux. 

. Ceux-ci oint d'iailieurs eu dt's parrains de 
choix- : le roi Albert de Belgique, le roi 
d'Angleterre. Ml 'Raymond Poincaré et le 
président Wilsoïi. A sec un tel parrainage, 
ils feront certainement leur cbeiein tlans 
' 1 vie. 

Le Lion de Waterloo 

r-1 inai 
On le disait iiii'ivi'-i... enlevé, dépecé.'envoyé 

I à la fonte; par.les Boches : il n'en est rien. 
Le lion de bronze veille toujours sur la 

I.« morne plaint.- ». Toutefois, les Belges ré-
claiin-ent son déboulonnotnent : 

« Si, autrefois, lit-on dans il'Opiniou val-
lonné, on 'laissa .saccager la grave beauté 

'11 es I d'un paysage évocatoire- el-grand, si on t-o-
I léra. rédification de ce piètre -monument, 
qui veut, en vain. i|ierpétuer la colère sur 

l)ame, nous voila paisibles, heureux. j r innombrable tombe française de1 ceux qui 
111 ;.trouves f , • , n\ . ' ne furent pas i'îes vaincus." i! est venu ifau-
Dame, eirlm, ..plus .. heureux qu'avant. | très lem'ps. 11 y a eu la guerre. Il ne faut 

point - qu'un signe .quelconque,, chez nous, 
di'esse une insulte à la France. » 

Le Lion de Waterloo sera-t-iL chassé -le 
la butte artificielle élevée; sur remplace-
ment où fut blessé le '-prince d'Orange ".' 
litmeurera-l-il. vigilant et massif L? 

Morç/cu l'tisi. li.-'l. mu Milhii). el.-. -

CARNE T D'UN DEMOBILISE 
' 'Ji'a'b- rencontré hier nion ami" R.'.. Ç 
■ ;'--"Fli 'bien ! Iui: ai-je' dit, " ça, \'a 
contelit;? '•' ';',»-' ' ■■• ' > <•'■■'■ 
- '^--'Côntent-? ';- ";' ; ', ; !i 
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I . Mon ami. a 
i, — La riaix? ' .-' ,: ' : : 
H i..- çjdoi !' :; \.' ' ' 

! l'.â -jKiix 1 ,'fu .v crois,' toi ? 
- -Dame'! -II' me., semble... ' ' '',• 

' Ah : o.ii, ii te semble.;.-Jpyoiis sein 
Ml..-pourl aiit, si vous, réfléchissiez' u'n.; pi 
%011«Wu ne vois'donc pas ce oui se;prfsse?;.. ! . „

 no fail
 ,

ws
 ,

bmi vh
 ,
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 ftussie. pré, 

l.a-'h-sus monam, -m; a ,pns par le-bras, Ucuiemcnl. pour les intellectutte. • Quel-
nous .avons.lait .quclques.pas.de roiupagme,' et que3 ,poète3 s'en tirent pourtant, en eélé-
d m a-découvert, son \amc_ mquiet,'. Ali.: je 1 ,!,ranf. sur leurs Ivres engourdies les splcn-
yous prie «K>;crt»ire que.; durant cmq 'minutes, hdeucs et-lcs il'néi'ltés .des' Soviets, ils èn-
j ai appris d étranges phoses : - ■ | voient leurs-ôl^ieubi-iations .à -Trdtsky, -.fort 

,11 par.ailr-a.lt qu'au Congrès, d'abord, | sensible, dit-on, aux:1 charmes des muses, 
c.'la ne vu jias'tout seul ! A'b ! si' l^ân >avatt-ce Et. en échange de leurs poèmes, le dicta-
qci -c mijote au Congrès ;• les .préten- ; leur fait donner aitx niàche-lauriers. une 
tiens d? certaines puissances, qui, si ' oh ne j nourri turc 'abondante et gratuite. I/arbre 
l'-ur aeronle pas ce qu'elles exigent, iront de Dapliné ne'SCI"t-i] ipa?, à Pa fois, à COU-
jusi.|u'it... Ft il m- s'agit'pas du Congrès scu- roiliier les poètes et les jambons '? F.t puis. 
leiTietit, pane qu'ailleurs aussi 1;..- 'Tenez,' | pritiuim est vicere. Pour chanter, il faut 

L'électrice malade 

celle -grève- Ues«-employés'du Métro,' eh .bien ! 
s'il faut <'u ,croire mon ami, elle n'est que le 
prélude d'autres manifestations bien , plus im-
portantes. ■ D'ailleurs, partout, je .vous"' le 
dis, pat-tout -régnerait une effervescence me-
naçante, sournoise. ' Si,' oh . savait ce.'qui se 
pass1 -, ce qui s'est passé "l'autre soir, dans 
tel restaurant de nuit', entre Français ■ et 
Alliés—-Fr là-bas,, là-bas .où. nos troupes font 
l'occupalion !... ("e qu'on, ne dit pas, ce qu'on 

d'autant p 
sidéralde ■ 
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■Pas le i 
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Si 
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révolte, un 
sur... - non, 
telles , ensei: 

paix !.-.;''.':. 

)U|)Çonniez-v.ous qu .une...armée; en 
armée .étrangère, avait , marché 

oh ne , peut pas,'préciser..'.',..A de 
aies q.ue .deux de IKI'S ,. régiments 

- alertés !;.. Ft . l'on ' parfé^de 

Mme F 
a' i.em-ni 
sP' -n i 

■J ai . assez Vtte qu'!l té "'mon ami -: - j éitffts Jixe 
sur 'son l'us...' et sur celui' de - bien -d'autres, 
III'-IMS !...-Car. ils. sont légion ceux' <jili h'e*:pcii-
vciil fais s'btibïtacr à la '/MI/.V.. ( lue' voulez-
vous, -.cela a b ancre Tours diabittf'.les', U-urs'" ha-

1 liinides .'de corps ;"ét; <lècl?eusr -, ' "1/ "" IV. 

d'abord manger. Ft ce n'est point chose 
facile, eu Russie, eu ce moment ! 

LE PONT DES ARTS 

••En mai et juin une exposition d'art aniét-icfU'i 
se .tiendra au nuis ce du Luxeraibourê, Parallé-
le-nent. une çxipositioii d'art français sera ou-
verte en A'tnérlqUe. 

- thidit que il. On y Roipài'l/. isÇi'àit nûiuuné- di-
recteur du• Conservatoire de ètrasbetirg. 

'Vendredi, après-midi,'le .président de la Ré-
pflMlque. assii-itera au f est î vu f s-lavj qui sera-
dïniji'é .a.ù protH-^des artistes iiiUttiés de l'arniée 

sitlon. des açli'stés -polonais. ipalais' -iJ'u; coinfe. 
l'otocki, 27. avenu-? de-Friedlaud. 

Ven-drcdi,'i3'.l janvier. 'à1-i h, 30, à :!a Ligue.de 
r-Eilseigaçati-nf. J, rue Récaniier. conférence''de 
M* Ilenri-Robert, bâtonnier, • sur « 'le maréchal 
Foch".: ... .. . ... 

LE VEILLEUR. 

inomenl, remplit tous les théâtre* ' 
i soit la •alettr de la manlnunlise ôff^Bi^ et de •" ' 
| curiosité. Mais, pour tua -pari i,, , HB

s
ûr de très J 

belque8 « «* 
_*,t e thé de 

mterèt a!, 
abouidance {\!'
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lutres ,,„; â 
ut guère PjJJ 

on la banalité, avec des entrées 0|, , 
nullement légitimées par l'action i 
dans Je cas présent, me servir ,|0 
On croirait, par 'moment, que ]cs 
ont'quitté la scène, se sentent prj 
coup, d'une sorte de regret el

 s
'
t
J , 

de revenir devant la rampe, à l'ébaïi 
des,'spectateurs... A.jouterai-je que 
dans laquelle sont écrits ces trois M. 
pas meilleure que leur affabulation 

Dans ces conditions, que votdie^9 
fît le musicien î Je plains vcvit

a
fc

e
qttel rien 1 

M. Fourdrain de n'avoir pas eu m,,»laiteux des 1: 
pièce à sa disposition, car son talent* 
mieux. 

11 le prouva dans le finale, malheur^ 
trop écoutié. du 1" acte, écrit sur |j. 
de Cadcl-Rùusselle. U le prouva, de-
dans le madrigal de Cadet, à l'aelc s 
et dans l'air sentimental de Zépliir. Mt à PeU Pre 

dtiquel le violon solo est -d'un très 'jj'j'Brrf0'8' Parce, 
Le solo de flûle du ballot est gracie* 
le mio.tif.du début de la partie ehor^J 
rappelle un peu .trop ostensiblement 
tant comme idée mais comme arrangé 
comme orchestration, les chasseresses 
via. de Delibes. 

Le 3" acte constitue une sorte àt 
vocal, pendant lequel chacun y va 4,i 

Vottc, ou de son air, ou de sa valJ 
voire même d'un délicieux duo de feaihBL 
éhanté merveiileiisement par Mivi(N1ia-ja<juette c b 

Jiidie et Jeanne Fradv. eut les 1,0'r «eâà'trois-quarts 
1 • - ' fj,.i r;r en même t la, soirée. bas e>t . 

L'interprétation est. du rosi,-. «n*:^u* J f
un que possible. Eli dehors ries deux 'fg

er
' f ;"|,"

mce
. 

ehàntëiisès que- je viens de i-ifer. il ̂  0 «P'™^ 
■1 t,. 'Tir c< • la TUiirriiic s,-
île ne- r>as oublier M. Sainprev, [màj^t . ■„ „„„:„., ■ ,,' • , ' . .; teaux très topa o 
possession d un riche organe, dont il f«

is
 ,

les
 gants, 

qu'il veut : M. Dumontier, excellent »r 
et chanteur adroit, et M. Coulomb, le] 
transfuge dc l'Opéra-Comique. 

M. Masson a apporté fous ses soiitil 
création de Oadel-Rousseîle, et il est 
l'en féliciter. 

Fernar.d LE BOF! 
M. Bàltislini faisait, hier soir, sa n 

très attendue, à. l'Opéra, dans RifjolclU 
en voix, que jamais, il l'ut l'objel (l'oj 
(,'iitliousiastes de la part: d'une salle es 
ment brillante. 
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—; Un service solennel sCi'a célébré, ce ma-
tin,, à 9 h. 4,î, dans la chapelle des Invalides, 
à la mémoire des artistes français cl alliés 
■lombes à l'ennemi. 

Mgr. Charost, évêque de Lille, prononcera 
iune allocution. S. F. le cardinal Amette pré-
sidera la cérémonie et donnera l'absoute so-
ïennèlle: 

— Les obsèques de M. José Santamariml 
ont été célébrées hier, à mitli un quart, en 
l'église Saint-Pierre de Chaillot. 

La. levée du çorns a été faite et l'absoute 
donnée par le curé de la paroisse, le eba-
inoine Sicard. 

Le deuil était conduit par M. île Alvear, 
ministre de l'Argentine. 

Parmi la nombreuse assistance : le prince 
Jaiine de Bourbon, duc de Madrid ; duchesse 
et Mlle d'Uzès ; M. Quinonés de Léon, am-
bassadeur d'Espagne ; le ministre de Serbie 
et Mme Vesnitch ; .M. Olyntho de Magalhaes, 
ministre du Brésil : M. Robert Woods 
Bliss, conseiller de l'ambassade des Etats-
Unis; M. et Mme Ammategui, Mme et Mlle 
Jsvolski, M. F. Dorn y de Alsua ; duc, du-
thesse et Mlle, (le Morny, dur et duchesse, de 
Montmorency, M. et Mme Patenôtre, mar-
quise de Xoailles, comte'et: comtesse d<y Ros-
rahg : M-, Mme et Mlle Ganderax, comte et 
comtesse du Péricr de Larsan, général Bal-
fou rier, comte et comtesse R. de Rougemont, 
M. Max Daireau.x, M. P. du Chayla, Mme 
Henri Jouas, MM. Paul et Marcel Jonas, 
M. lùhiard'i Gonzalez Moreno. M. et Mme 
Pedro de Fforez, capitaine de Cartassac, etc. 

Nous apprenons la mort : 
De la. générale Tilliou, décédéc au château | 

île Bois-RùauJt (Morbihan), dans sa quatre-
vingt-onzième année; 

De M. Urbain de La Croix, inspecteur des 
,finances,, lieutenant au i;u° régiment d'infan-
terie, fils de M. et de Mme. Henri de. La Croix, 
ié'd'dé âgé de trente-trois ans. Il avait épousé 
Mlle Marguerite-Marie de Carrières de Cas-
tei.riàu, fille du général et de. la vicomtesse de 
Curièrcs de Castelnau , 
BIENFAISANCE 

■- L'exposition des Amis des Artistes au 
profit des artistes français et belges victimes 
fte la guerre vient de donner un concert, 
avec le. concours tic Mlle Vvonne Printemps, 
de M. Sacha Guitry et fîc M. Kdouard Risler. 

• Aujourd'hui, à 3 heures, clôture •de l'expo-
sition par le tirage dos,œuvres exposées. 

LA MORALITE .DE * U "AFFAIRE RODIN 
IL FAUT QUE LA SCULPTURE REVIENNE A LA TRADITION 

iSi nous 1.ssuyions de dégager 
le celledéplorahle affaire dite 

a mura il!. Oui 
>s « faux tailale C-hai 

1 f-issai 

a ni: 
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Rbdins ». qui a déjà soulevé tant 1.1 ;ngi 
controverses Abordons le fond du pi 
blême, au-dessus et en dehors de ious t 
estampeurs et de ces surmouleurs louches, j piei 
La vérité esl que -le nom de ilodiii a failli 
être souillé de toutes ces scories et vilenies 
posthumes. Les, amateurs, eu effet, et le. 
public, désemparés, ne savent plus ce qui; » 
est de lui. ci.; qui n'est pas de lui... « Com-
nient, niiirjnure-f-ên, ce grand homme ne 
faisait donc pas lui-même sou ouvragt' 
Ii ne se se.i'vail dune pas du marte " 
ne savait pas « taper dans le marbi 
ne revisait pas ses foules ? etc. 
n'y a d'autres originaux, que ses maque 
tes ?. Hélas, oui. (jr, connue Rodin ft'éta 
pas le seul à procéder ainsi, c'est le procès i ,mc.u,ljlaiï 
de toute la statuaire contemporaine... Cet j1 
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art divin se débat eu un cruel et persistant 
malaise, puisque.' le plus grand de ses re-
présentants, Auguste Rodin, demeure la 
victime de semblables pratiques. • 

Qu'on m'enlende bien : loin de moi ;ia 
pensée de toucher au génie de Rodin. Nul 
ne l'admira plus que le signataire de ces 
lignes. Mais si Rodin, avait exécute ses 
marbres, creusé la pierre, ciselé des bron-
zes on 11e parlerait pas aujourd hui de 
ses .collaborateurs, de leurs -complices et 
de leurs dupes. ' , 

Tout le mal provient de ce cpie les scuip-
léuris nio.lei'ni's. ef depuis trop longtemps, 
au lieu de travailler directement la ma-
tière, dure, pétrissent 'les boulettes de terre 
«taise. Ils sont des mode-leurs, non des sta-
tuaires. Et ils le uave-nt bien, l'avouent tout 
bas. s'obstinent «m leurs errements, et en 
souffrent. Qu'èst-çe que cette ferre glaise 
cette argile si commode, sinon de la bouc 1 
Est-ce dan- celle bouc qu.ils peuvent en 
trevoir îles transparences cl le moi 
marbre, l'aiistère et line robustessi 
eaire français, de la pierre lorran 
riorit'é: l'éclat du métal? Phidias .m PicrrjM 
de Muntèrcau se servaieul-ils de celle .-a e 
pâle molle, la terre à modeler, mère de 
tous les escamotage*, de foules les vir-
luosilés d'Ecole, de' loulcs les roueries, des 
arii.llees les plus extravagants ? 

Un théorème de bronze 
Rca-ardez un antique, et dites si jamais il-

fut d'abord ébtiticlié en argile Des a reliai--
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in âir ; le modelage- - s'y i 

« la Marseill aise » é'vanou if.. 'IJ'ÇS- an tiques, ail Louvre.' rïif les 1 
p ii •ri-es nié'il ié'v;i 1 es., n'a.vez-vous p.as ; riin-
p r 11 s - i 0 11: cjtiiï|s /matiquen.l it'air ".'■''.Ces 

• l'aittre; mm •l'és:-i"/a spb inx iftlgyple tes iaurrdiit: j'--;\i tdnsj I 
i.-.' e|- lu ^MaH 
aillée il'il-.M'Lei 

ci'' lerrible.• 1 

iilluiiie: 
I l Mil.' il 
hiiè ■ ht 

. n.e .vi.ui 
l'agé's. ' 
nés ai 

* 'Ton''' ce 

iraii'U'f": 1 

nt-ilsl pifs dès' fauves.'eu- j 
< 'grnnds blocs eiiiprisoii- 1 
H'soin ' de •' ■ ivé ton turc.r,'' an 1 

M. MAX DEARLY CHEZ RÉJAEI 
l.e bruil ccir! ipie M. Vla\ llcrii.v pra-eomique, ii 

(Irait pii'ochaiiiei.ient .'!irei",eur ec :» s*ifKJVm«!'s',i). 
théâtre Réjàue. Or. jamais le spiriiiit'Srtètés, s u 1:,. i 
. • • 1 -, - ' i' laltè-LvriU'Ve, s 11.. laisisle n a de pressenti pour ocen|ipfniod-Lyriqite, s 
posté. M. Max Dearly •créera, .'utisi nuMais-Rovai, s 11. 

- ..',;..,'., , ÏMMelet, s h., (es 
lavons annonce, te principal rôle tl infH&e, s Ii. uo, Ma 

îitédie nouvelle .le M. Ueiirv Ki.demaËfe°
n
," !,eJ"; lc, 

' la. AtltOFAQ, b IL, ( 

iniitiilee le liai des Palaces ou le Gcril-imjSb. 8a. zo,la lie.i 
mdcjmui. Cette comédie sera jouée ̂ tl^mS \ 
tre Kéjane. el; M. Max Dearlv la uwllWte-st-Mdrtin, 7 

i '-» •-1 i---'- - ■ Baaisssnre, 5 li. I 
scène, de même qu n a 'litige .es ivpctaBi.Beniîjardt. s 
t|e ta Vérité toute nue au Gv-nuiase. ei- W"8- * 11 so, 

,, . A „ -,, . ■cines iGut 56-
de h il et de Mon Bobo aux boultes-J anïMard-Vll, S h. 
fi est possible, d'autre i.arf. cine-ïM. W>,6 u: 15'/ffl, ( 

Dearly forme lui-même, de coneew ■nicaei. s u. 4», 

M. Henry Kistemaeekei s, la uvape M'Hès'/Sîsf's'li'' ' 
ierprétera le Roi des Palace*. tënueieiuiBrt, 8 h., mat,' s 
parfaite homogénéité. Atax Dearly noi'.i»1" [f'^Vko 
elie!, depuis plusieurs années. habitHpt, 8 h. 3u, le 
apprécier les qualités de sa « ruropajH SPEI 

G. L. Toues-Bergère (Gut 
^T>l« ICentr. -iî-6 

grand air ; ils éloulfeiit- : il 
le cadre et le décor vivants 
dont ils furent des éléments. 

qui 

le pouvez, ces -choses, dites « de plein 
air ». qui déshonorent les places publiques 
de Paris : .tout s'y brouille, s'v confond, 
s'y enchevêtre : iii plans, ni 'dignes, ni 
masses. Des modelages... 

Un aveu de Falguière 
Je'disais plus haut : nos-artistes sentent 

bien leur déchéance technique. Nul d'eux 
ne me -contredira. Rodin savait la valeur 
décorative du bloc,' lui qui le laissait 
comme gangue à ses marbres de praticien. 
Et Falguière, peu de. jours avant de mou-
rir, faisait à ses élèves cet aveu mélanco-
lique : «• Ah ! je crois bien qu'il faudrait 
avoir une .piebr-e-tondre., aisée'à 'tailler, 
et là, devant le -modèle, traduire ce que l'on 
ressent ». Mais il était trop tard... 

Plusieurs s'essaient à -« bldouer », 'à 'imi-
ter la taille directe ; Bourdéile, 'Maillol, 
Joseph Bernard entrovbiént la vaVrité. 
Presque seul, un jeune sculpteur. André 
Abbal. cherche et. crée selon" la méthode' 
rationnelle. Aussi le tcaite-l-on d'arehaï-
sabt, de révoiulionnaire. cet Abbal. qui 
obéit à l'appel-de sa'race et'de :1a tradi-

Comédie - Française. — Cet api 
M. André Pulack fera ses dé-buts tlsf 
rôle de Jasmiu, dc Mlle de La Sçim 
M. René Rocher .j:.liera, pour in p.Y| 
bois, le rtée de Bernard Slaniplv. 

Variétés. - I/.assemblée générale 
riuèlle des actionnaires du théâtre >fc| 
l'iéfés aura lieu dans le courant 
de' mars prochain. 

A. ce pruipos. -la société nouvelle du' 
Ire des Variétés, d'accord av son 
leur gérant, .M. Max Maurey. et soii,'((| 
dent du cotiseil de surveillance, 
contre les manœuvres de ceci aines 1 

leit-Mayol, S a 
le Médrano, t. 1 
lo Pans, 8 11 3C 
loir, u li., Musii 

font,s K.Vcndi 
F'o. 5, Bel des ; 

LES F, 
Une noi 

q' 
:n 

d'Elié Fadre). exécu 
dure, sont .'régis par cet 
et. àprès la fonte, ropr 
sublime artisan... 

Regarde/, un chapifeai 
gôbliique ''ef i'éip'àiinelàg 
puiisaht quo le gothique 

bronze 
s d'abi 

irepare ]iar un 
s... Connue ou 
us implacable;3 

» (le mot est 

natière même. 
; l'on 1 il par le. 

n i a n, un saint 
unan est plus 
rce que « plus 

Mais .es antres . Prenons les meilleurs : 
Despiau.. NiclaiisSé, B.oucterd; Jean Bou-
cher, David. Driv 1er. Violel. Quillivic ; ce 
sont mes amis, je connais' et admire 'leur 
talent riche -et nuanco.liAucun n'aurai-t-il-, 
donc le courage de lâcher le-modelage de | V^...'1^' éT'1/,1. V'l<2'K pa/î?î 
J'Eéble ? Que de cliefs-d'teiivj'e l'avenir leur 
devrait, ! Qu'ils d.s'è'nt, qu'ifs abordent la 

: - i matière dure, sans honteux et amollissants 
rlnédiaires.. ' 

i.» DlfttilÎRE PHOTO DE ROlIN DAN5 SON ITÉÊlÈR 
affnwn««-^MiHMma K 

. . (l'div.t. JJui-juie.j 

l.es professeurs timoré* objecteront : 
Vous retournez à l'art-barbare .■>'.•'Est-ce 

ue ceux.oui ont taillé les métopés de Séli-
oute étaient des barbares '? Est-re que 
eux qui ont conslruîf la statuaire de Mois-

I sue de leurs rudes mains étaient des ou-
vriers gro-ssiei's V Osez donc, être simples, 
avec force et .science. On n'aboutit à la 

I si'ni'pl.ii.dté qu'après'de sc-t'upuienèes analv-
| ses fondées sur. dés .principes , définis. 

Commencez par'vous pourvoir d'tin Ternie 
«avoir - de- dessinateur. Ces! la base. Un 
dessin soupl'é, vivani. aote à cac-ter les 

qui caractérise l'évolution de tous les arts 
•modernes — arts plastiques, musique, lit-
térature — c'est la.,néeo«ifé de .synthèse. 
La seuipture dot irelleu.rir,' renaiâre. H ne 
■faut jta's per.ii'ieUro apx virtuoses de 
i'ébauelioir do -modeler, le -visage de l'a Yie-
toire. ' C'est ;k la sculpture l'aillée qu'il 
ajipartient, — sur un so! qui a liérilé de la 
pins grande école qui; ait Henri depuis la 
Grèce de célébrer le 1 sacrifice :de nos 
héros el. de nos 'martyrs.' 

Louis VAUXCELLES. 

présence * 
rt ct .de M 

_a procédé à 
- - qui. sans au : an la U vIMenr Idiilip] 
quéilt au nom du conseil tle surveW^ 
dont elles rie font pais partie, de soifj 
issemblées. ainsi qu'elles font l'ait i! 
quinze jours ef comme elles rci'"i*Binei'cc depu 
cent à le faire pour aujourd'hui!. Bontagutelli t 

Porte-Saint-Martin. - Cyrano tle l'^Wï sur de 
rue. est joué tous les soirs à 7 b. ifi* 
jeudis et dimanches en matinée à 

Gaîté-Lyrique. - Mme Bussoaff 
fille du célèbre compositeur du 
de Long juin eau, vient d'adresser à S 
play,. directeur '-séquestre du ThéAfK 
rique de la. Gaité, une très aimable'* 
de"remerciements pour la façon dons 
monté celle œuvre, et ses " fél-icH* 
-pour les protagonistes : M. Capitajl 
Mlle .Tfitmv Bernai*. M.M. Marrio: 
sarf, Delvaux: et Mlle Bertyl. 

Nouvel-Ambigu. — La Femme et | 
tin ne'sera plus jouée que jusqu'au du 
ché::t) février inclus. MM. Ile!.!/, el 0» 
lin retiennent dès maintenant la <l*ï 
fl. pour la répétition générale de.ffl 
de Minait, connédie de" M. Albert !» 

s m. 
inier, Isabelle Fu-sier" Germaine (fifl 

•MAL Duiméuy, Maurice Varnv et Joffr* 

COURS ET CONFÉRENC 
Avtjhi' 
i. 

VI. Il 

Ur (//■>• Annales 

i ce de M. Eidoua 
ier. ii î h. -iù, es 

II. ri"l , 
, litllU 

•'LA JoL'n.M'a-: : 
ï:V Ji.U'I.XEE 

Comédie-Française, I 1). 30, tr VoithouOm 
Mlle de la Sei/jlière : Opéra-Comique. I tlA-
CôiUÇs: d'Hoffmann. ; Odéon, e le, le. jitiowM 
do l'être, Heureusement : Gaité-Lyrique. a-
Paslitlo'n de loitr/jumeeii, Halaille de fleur*; WÊ 
Lyrique, -J h. 15. la Mtisrvltc. : Vaudeville, -'tj 
Variétés; e 11. 30 ; Palais-Royal. 3 11. MO ; c- i 
3 li.: Réjane, ï 11.: Atliénée. -j -Ii.; Antoine. '•. „i 
Apollo, 2 11. 3» ; BouJtes-Parisiens, -J il. ÏIU ; rïrf 
Ambigu, 2 li.au : Porte-St-Martiii, J li.: Rcna'^ 
2 h. 30 : Sarak-Beinliardt, a li.: Gymnase. 2jH 
Capucines. 2 h. 30 : Scela. 2 li. 30 : Cadet-B"1 i 
3 u.; Déjazet. ■> 11. 30 ; Cluny, 2 II. 30 : L'Ai"'1'' 
mfetyé SfiBfctWplo <ine le soir. M(I 

Folies-Bergère. 2 ài. 30 ; Olympia. 2 h. 30 -M 
Méilrano. 2 h.: Concert-Mayôl, 3 h. 30 • r,i 

Palace, -.' U.: Electric, 2 le, mêtuè .-,"'' 
soir. 

* , EX SOIUEE 
Opéra, rai&tiue : deùiatn, Olello. 
Comédie-Française, s h. 30, Ainoureus'è. 
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HEURE DU THE 
lu thé est redevenue l'heure élé-

beui'e ( . _mjjj : quartier de la rue de 
' le la place Vendôme, on glane 

,
 tr

è
s
 jolies idées d'élégance dans 

Ltaues « *és » chics. Ce n'est plus 
fiié de guerre, ou, sans bruit, en 

B* lc ■ petit tailleur simple, 
on venait avait en 

/** "*\ // hâte une tasse éf. thé 
x/' sans sucre et sans 

lait, entre deux cour-
ses. Lc manteau de 
fourrure ou la c ne 
enlevée, que de robes 
élégantes ! Trois cou-
leurs dominent : du 
noir, du blond, du 

nnt à
 crispin*™. ^htènu. Tout 

■ J' cela, s harmonisant garni ac ^ k ^ 
fourrure cheveux et la frai, 
des teints, fait un ensemble fondu 

.
 ue

j rien ne tranche, pas même le 
laiteux des perles, qui ont toutes quitté 
écrias. La robe, de jersey de soi. a 

!|
es

 honneurs : jersey fin qui ressemble 
: satin, djersador aux plis lourds et 
bits, èt plus encore ce- gros djersa qui 
Uque l'air d'un tricot à la main. Ces 

simples de ligne, sont ' très échancrées, I 
i't à peu près que les robes du soir... ' f-efois, parce que les robes du soir d'au-
i'iuii sont tellement décolletées qu'on 
,j,

c
 en vain le corsage, réduit à deux 

Iles de tulle, à un petit bout de ru-ban 
•avers, ou à fois nls de perles sur. une 
seline chair invisible. 
rec la difficulté des transports, qui per-

niême quand il n'y a plus de grève, 
Icoun de femmes ont adopté une sorte de 

sa vakfcr élégant en velours, en jersey de 
d- tr,',-', line eu de soie, te tailleur n a plus rien de 

_.ie classique : c'est une sorte de man-
trdîs-qtiarts posé sur une robe dont le 

fet en même tissu que la veste, alors que 
lut est fah d'un tissu beaucoup plus 
, souvent une de ces mousselines bro-
oti imprimées aux coloris si séduisants, 
burrure garnit les robes et les man-

très copieusement ; elle garnit même 
is les gants. Lanvin a lancé, cet hiver, 
ant à crispin un peu long bordé d'un 
au de fourrure assorti à la garniture du 
èau. Cette fourrure est soulignée d'une 

jerie rappelant la tonalité du tissu de la 
Ce sont ces petits détails qui souvent 

Sent le cachet parisien et cette oetite 
recherchée qui plaît aux femmes raffi-

JEANNIÎ FARMÀNÏ.' 

wilieM 
sur l[j 

lllTa, | 

: l'acte s 

très Ml 
gi'acienj 
dioré^i 

arrangé 
seressej j 

'"•le | I 

d i... }a ja«.' 
es lioij 

le, nnsji 
•deux a; 
ter, ils 
'.Y,. to|| 
dont ilj 
client, ci 
ilomb, fe 

ses àÉ 
il est | 

1 LE 

oir, sar, 
BigotetU. 
bjet d'oii 
salle' d ILUSSOf.' do ia FLEUR. Ea Voûte Partout. 

J48 me St-Henoré Parie (préjla place Vendô'n-. 

LES BLOUSES ÉLÉGANTES 
L'hiver, commencé depuis longtemps, 

d'après le calendrier, commencé -effective* 
ment pour nous cette semaine, avec la glace 
et la neige. Pourtant, déjà, nous songeons 
aux costumes de printemps, quand nos gros 
manteaux ne seront plus de saison, et que le 
tailleur nous revi.n-
dra. Avec ce tailleur, 

j nous reprendrons les 
blouses courtes ou 
longues, si pimpantes 
et si variées. 

La blouse tunique 
formant gilet et rem-
plaçant le gilet d'hom-
me de l'an dernier est 

I toujours jolie sous la 
veste. Tous les tissus 
sont employés pour sa 
Confection, et on peut 
varier la garniture à 
l'infini. Longue ou 
courte, droite ou cein-
turée, elle convient à 
toutes, les femmes et 
à tous les âges. 

Celle-ci, en jersey 
de soie gris argent', est. absolument plate, 
et glissera facilement sous un tailleur. Le 
galon d'argent dont elle est garnie borde 
l'encolure ronde et se noue derrière en 
un, nœud à longs pans comme celui _ de 
la ceinture. Les poches, bordées du même 
galon, sont fixées par des boutons d'ar-
gent ; elles sont naturellement bien plus 
destinées à orner la tunique- qu'à recéler 

| quoi que ce soit, fût-ce lc minuscule mou-
choir de, linon ourlé dc Chantilly. La ceinture 
est un simple galon d'argent -enroulé deux 
fois et noué négligemment en arrière ; elle 
est terminée par deux gros glands d'argent 
tombant sur la >upe. 

î. F, 

Blouse de djersc.'or 
gris et galons 

d'argent 

BLOC-NOTES 

lissci 

Manteau de velours corbeau 
. garni de taupe posé sur une 

robe de mousseline et velours 
bleu corbeau. — PBEJIET. 

Manteau de velursine gris foncé 
garni de Iwlinsky accompagnant 
une robe de lamé gris et or et 

velursine grise. — DOUCET. 

Costume de velours gris garni 
de petit gris. Cape de duvetine 
liavane. Grand col de castor 

formant fichu en pointe. 

llobe de .peau de marmotte 
marron glacé garnie de partir, 
pilles et perles d'écaillé. Col 

de slcungs. — PAQTJIX. . 

Ilobe de tulle, marine coupée de 
bandes de jersey de' soie du 
même ton. Col et ceinture en 

jersey de soie. — JEXNY. 
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Comique, s li. i5r Pénélope. 
b, 7 h. 45 Cabotins. 
leville, s Ii. 30, Pasteur (Lucien Guitry), 
jtés, 8 u 15, P.hodope, opérette a gd spectacle. 

«j-Lyrique, 8 11., Miss llelyett. 
«non-Lyrique, S h. 15, Jea'nnot et Colin: 
"^s-Royal, s li. 30, ie Filon. 

llet, 8 il., /e? Millions de l'oncle Sam. 
le, s li. 30, Maison de danses (Polaire, Yrven). 
iéo * n. 30, te Couche de la mariée (Iiozenberg). 
-toine, S »., te Marchand de Venise. 

». S ii. ZO.la Heine joyeuse (J. -Varnac, A.Brasseur) 
Jfes-Parisiens, 8 11. 30, l'hi-Plii. 
tel-Ambigu, S II. 15, la Femme et le Pantin. 
v-St-Martin, 7 II. 30, Cyran'o de Bergerac. 
ssaure, s Ii. 15, Chouquette el son As. 
i-Beriihardt. 8 II., VAiglon. 
iase. s 11 30, le Secret. 

icines (Gut 56-40), S n. 30, Paris for ever, revue. 
lara-VII, s ù. 30, Daplinis et Chloé. 
i, i n. lo, la Gare régulatrice. 
K1, ï ?0,10 vio!- "Homme gui lue la douleur. licael. 8 li. ij, le Cochon qui sommeille. 
£R ,U3seHf, v h. 30, Et... Vlan, revue, 
les.Arts, S 11.. Monsieur lleulemans à Marseille. 

fl, 3 D., mat , soirée S h. 30, Plein la vue, revue. 
r-v;,-,i,m" î''" "° Douai), o h., la Source d'amour. 
:&"„*;, Chamjngnol malgré lui. i i □ i 1 w»»«i«w maigre mi. 
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SPECTACLES DIVERS 
-•gère (Gut. U2-D9), S il. 30, la revue Zig-Zag. 

S Icentr. 44-68), mat. et soir. 20 ved. et attraet. 
^yol. S û. 30, la Ilevue très chichiteuse ! 

letleclrano, t. les soirs. Mat. jeudi, dim. et fêtés. 
«Pans, 8 U 30, Misttnguett, Dorville. La Revue 
loir, u li., Musidora, Albany, J. Sevrane,^f. Bastia. 

CINEMAS 
[ont, s 15, Vendémiaire (2° part.) ; Une fine mouche 
no, 5, Bd des Italiens, Sali'tt., Peinture d'âme. 

\LES FAUX RODIMT 
>oc 

Une nouvelle confrontation 

présence de M. lo bâtonnier Henri-
M et.de M" Pierre Dessaig-ne, M. Bo-
a procédé à une confrontation eatre le 
leur Philippe Montagutelli et le tiers 
en cause la veille, M. Viau, cbirurgien-
aste, 101), boulevard Malesherbes, grand 
Iteur d'œuvres d'art, dont il ferait le 
perce depuis la guerre, 
ptagutolli ii maintenu avoir fondu des 
uzes sur des modèles à lui remis par 

îau. 
témoin a opposé à Montagutelli un dé-

|h formel, affirmant lui avoir acheté 
Kfues bronzes, mais comme venant de sa 
'cation : deux Victor-Hugos, Balzac, 
faujnemes, deux Bourgeois de Ca-
naux fragments de La Porte de l'En-

peux Baisers éperdus, deux Acrobates 
Petits, un Athlète, trois des quatre 
P?i deux bustes de La France. 
Kr ' MontagU'telli lui fournit un plà-
jue La France et du Baiser éperdu. 
ewagutelli maintient ses dires. 

,; Viau reconnaît avoir seulement fait 
IWtte, chez Montagutelli, en plâtre et 
^'onze, un plâtre du prince impérial, 
r1 Par un ami et dont l'original est de 
|P"aux. 
'interrogatoire fini. M, Viau, accompa-
it 1, ; Wallccat, inspecteur de la Sûreté, 

' reudu à son domicile pour préciser ses 

[joiufons que M. Mathot et M. Danthon, 
L"ipteur et le marchand d'objets d'art 
loaus la veille, sont inculpés de fraude 
potière artistique. 

• "énédite est venu ensuite s'entretenir 
0 ^ juge. 

I* r éforme de la taxe de luxe 
1 commission de la législation fiscale 
lendu, hier, le ministre des Finances 

.'es raisons pour lesquelles ont été pro-
<certaines modifications qui tou-

b a la fois, aux moyens de conlrôle et 
modalités de la taxe de luxe, 

i commission statuera aorès une nou-
, étude de la question, 
terroge, d'autre part, sur la proposition 

«J, ; J«wl.ues Sfern relative à l'institution 
<Hm\y f°cu-té flnane\éire des nations, M. 

M, ,1)1-13 rengageaient de se livrer à 
le approfondie du problème qu'elle 

UNE AVENTURE NOUVELLE DE SHERLOCK HOLMES 

Roman iifédît 

par 

DEUXIÈME PARTIE 

LES ÉCUMEURS 

is X i l.a an"oncé, d'ailleurs, qu'il avait 
Drn ^onféremce.dt la paix, l'initiative 
»e a icr la er,éation d'une section iinan. 

^ la Ligue -des nations. 

Goutteux A j| f% y fl f 
.EhnmatUaatsIfAbllAI 

agiiig^geg/me par excelleuee 

IIï. — Loge 341, Vermissa {Suite.) 
— La première affaire inscrite à l'ordre 

du jour, dit Mac Ginty, c'est la lecture de 
la lettre que nous adresse le Maître de 
Division Windle, du comté do Mer-ton, loge 
2-49. Voici cette lettre : 

« Cher Monsieur, 
» A'ous avons quelque chose en vue con-

» cernant André Hae, de la Société minière 
» voisine Rac et.Slurmash. Vous vous rap-
» pellerez que votre loge nous doit son con-
» cours, en réciprocité des services que lui 
» ont rendus deux de nos frères dans la ré-
» eente affaire du policier, Si vous voulez 
» bien nous envoyer deux hommes' qu'aii-
» fiés, ils soront pris à charge par le tréso-
» rier Jiiggins, de notre loge, dont vous sa-
» vez l'adresse. Nous leur dirons où et 
» quand il convient d'agir. Librement votre 

» J. W. WINDLE, M. D. A. H. L,., » 
«.Windle ne nous a jamais refusé, à l'oc-

casion, de nous prêter deux hommes : nous 
n'avons donc pas, nous non plus, à le lui 
refuser. » • 

De -ses yeux ternes et méchants, Mac 
Ginty fit le tour dc rassemblée ; puis il 
demanda : 

— Y a-t-il des volontaires ? 
Plusieurs jeunes gens levèrent la main. 

Le Maître les remercia d'un sourire. 
— C'est bien, Tigre Cormao. On n'aura 

pas à se plaindre de vous si vous vous 
conduisez comme la dernière fois. Je vaus 
complimente aussi, Wilson, 

— Il me faudrait un pistolet, dit. ce der-
nier, qui était un enfant de vingt ans à 
peine. 

— Votre première arme, n'est-ce pas? 
Vous allez avoir à vous familiariser avec 
le sang. Soyez tranquille, on vous fournira 
lit-bas le pistolet. Il sera grandement temps 
que vous vous présentiez mardi. Et, à votre 
retour, on vous fera fête. 

—r- Pas de récompense, cette fois ? de-
manda Cormac, un gare-on maigre, au vi-
sage tanné, à Pair brutal, que sa perver-
sité ava.d fait surnommer « le Tigre », 

— Ne vous occupez pas de récompense. 
Travaillez pour l'honneur, Peut-être y 
gagnerez-vous, par-dessus lé marché, quel-
ques dollars. 

— Qu'est-ce qu'on reproche à ce Rac ? 
demanda Wilson. 

•— Ce n'est pas à vous do poser des ques-
tions pareilles. Ne vous inquiétez pas de ce 
qu'on lui reproche. Nos frères, là-bas, l'ont 
jugé : cola les regarde. Quant à nous, il 
nous appartient seulement do leur prêter 
notre aide, comme ils nous prêteraient la 
leur. Et, à ce propos, je vous avise que deux 
frères de la loge de Merton doivent venir 
la semaine prochaine travailler dans nos 
parages. 

— Qui sont-ils ? demanda l'un des as-: 
sistants. 

—- Mieux vaut ne pas chercher à lo ra-
voir. Qui ne sait rien ne peut témoigner de 
rien et s'épargne des ennuis. Tout ce que 
je peux vous dire, c'est que ce sont deux 
hommes qui mènent rondement une af-
faire. 

— Il n'est que temps de montrer quel-
que . énergie ! s'écria Baldwin. Les gens 
d'ici commencent à nous glisser des doigts. 
Pas plus tard que la semaine dernière, le 

contremaître Blaker a. congédié trois des 
nôtres. Son compte est déjà long : il va fal-
loir qu'il paye une fois pour toutes, et de 
la bonne manière. 

—• Comment cela ? souffla Mac Murdo à 
l'un de ses voisins. 

L'autre partit de rire. 
— Avec une balle, parbleu ! répondit-il. 

Que pensez-vous de nos façons, frère ? 
Sans doute, l'esprit de la monstrueuse 

association à laquelle il venait de s'incor-
porer commençait - de pénétrer l'âme de 
Mac Murdo, car il répliqua : 

— Vos façons me plaisent ; c'est vrai-
ment ici la place d'un garçon de cœur. 

Et quelques-uns, autour de lui, ayant 
entendu ces paroles, applaudirent. 

— Qu'y a-t-il ? demanda, du bout de la 
table, le Maître à la noire tignasse. 

— 11 y a, monsieur, que notre nouveau 
frère trouve, de son goût nos façons d'agir. 

Instantanément; Mac Murdo se lova : 
— Permettez-moi de dire, vénérable 

Maître, que si la logo avait besoin d'un 
homme je tiendrais à honneur d'être 
choisi par elle. 

Les applaudissements redoublèrent. On 
sentait qu'un nouveau soleil montait sur 
l'horizon. Certains, toutefois, parmi les an-
ciens, semblaient trouver son ascension 
trop rapide. 

— Je serais d'avis, fit lc secrétaire Har-
raway, un vieil homme à tête do vautour 
assis à côté du président, que frère Mac 
Murdo attendît lo bon plaisir de la loge. 

— C'est dans ce sentiment que je par-
lais : je me remets entre vos mains, riposta 
Mac Murdo. 

— Votre heure viendra, frère, déclara lc 
président, Nous avons reconnu .en vous un 
homme do grand vouloir, nous croyons 
que vous saurez accomplir ici d'utile be-
sogne. Il y -a, ce soir, une petite affaire 
dans laquelle vous pourrez jouer votre 
rôle, si TOUS y tenez. 

-— J'attendrai quelque chose qui en 
vaiile la peine, 

-— Cependant, vous pouvez débuter dès 
ce soir. Vous vous rendrez compte ainsi, 
tout dé suite, de nos buts ef do notre 
tâche, Nous on reparlerons. Pour l'instant... 

Et Mac Ginty consultait l'ordre du jour. 
— ... J'ai à .saisir l'assemblée d'une ou 

deux' questions qui l'intéressent. D'abord, 
je denianelerai au trésorier de nous faire 
connaître notre situation en banque. Nous 
devons .une pension à la veuve de Jim Car-
naway. Il, est mort en s'employant pour, 
nousd à nous de veiller sur elle. 

Mac Murdo apprit alors :de son .voisin! 
que - Jim avait péri d'un coup de l'eu, le 
mois ..d'avant,' en essayant de tuer Chester 
Wilcox, de Marley Creek. 

— Notre situation est bonne, dit le tré-
sorier, qui avait devant lui son carnet de 
banque. Les sociétés commerciales se son( 
montrées généreuses. Max Limier et CI 
ont versé cinq cents livres pour qu'on léjt 
laissât tranquilles. Walker, frères en ayant 
envoyé cent, j'ai pris sur moi de les leu-f 
retourner et d'en, exiger cinq Cents' : si 
d'ici à mercredi je n'avais pas de leurs nou-
velles, ■ il pourrait y avoir du sabotag« 
dans ■ leurs machines élévatoires ; note 
avons déjà dû incendier leur briseur avant.-
qu'ils devinssent raisonnables. La Compa-
gnie charbonnière du SectoUr Ouest » 
réglé sa contribution annuelle Nous avorS 

en caisse de quoi faire face à toutes nos 
obligations. 

— Parlez-nous d'Arehie Swindon, dit un 
frère. 

— Il a mis son exploitation en vente et 
quitté le district. En partant, if a laissé 
un bout de lettre pour nous dire qu'il ai-
merait mieux être balayeur des rues â 
New-York, et libre, que riche proprié-
taire de mines sous la coupe de maîtres-
chanteurs. Pardieu ! il a bien fait do filer 
avant que nous eussions sa lettre. J'ai 
lieu de croire qu'on ne reverra plus sou 
museau dans la vallée. 

Un des anciens, assis en face du prési-
dent, se leva. Il avait une figure rasée qui 
respirait l'honnêteté et la bienveillance. 

— .Monsieur le trésorier, dit-il, puis-je 
vous demander en quelles mains est pas«ée 
la propriété de l'homme que nous avons 
chassé du district ? 

— Cette propriété, frère Morris, a été 
acquise par la Compagnie des Ohëmins de 
fer do l'Etat et du Comté de Merton. ' 

— Et, qui s'est rendu acquéreur des mi-
nas de Todinan et Lee, vendues sur le mar-
ché, Tau dernier, dans des conditions iden-
tiques ? 

— La même Compagnie, frère Morris. 
— Et qui a récemimpnt acheté, après 

abandon par leur .propriétaire, les usines 
Manson, Shunhaii, Van Deber, Atwood? 

■— Elles ont toutes été achetées ■ par la 
Compagnie Générale des Mines de West 
Gilmerton. 

— Je ne vois pas, frère Morris, dit- le 
président, que la personnalité des acqué-
reurs ait pour nous la moindre importance; 
ils ne peuvent emporter les mines, 

— Avec tout, le respect que je vous dois, 
vénérable Maître, j'estime qu'elle a, fout 
au contraire, la plus grande importance. 
Voilà dix ans que les mêmes faits se pas-
sent. Nous sommet en train d'éliminer peu 
à peu du marché les entreprises secon-
daires. Résultat :: nous voyons se substituer 
à elles de grandes Compagnies, telles que la 
Compagnie; des 'Cfoeanius-.de fer ou la Com-
pagnie Générale Métallurgique, qui ont 
leurs directeurs à New-York ou à Phila-
delphie, et se / moquent de nos menaces. 
Sans doute nous pouvons exécuter leurs 
agents locaux « mais après ? D'autres les 
iremplacent. Et . cela devient dangereux 
'pour nous. Les petits industriels, eux, 
n'étaient pas à craindre. Us n'avaient ni 
l'argent ni la puissance. Tant, que nous ne 

des pressurions pas trop fort, ils nous de-, 
meuraient soumis. Mais que ces grandes 

i Compagnies nous voient s'interposer entre 
elles et leurs bénéfices, il n'y aura pas de 

i frais qu'elles s'épargnent ni de mal 
: qu'elles no se donnent pour nous traquer 
et nous eioniener devant les tribunaux. 

Un silence suivit ce discours de mauvais 
augure. -Tous les 'fronts s'étaient rembru-
nis : de sombres regards s'échangèrent. 
Une omnipotence incontestée avait banni 
de ]a pensée de ces hommes toute appré-
hension (l'un juste retour de, choses.; 
maintenant, que l'idée s'en présentait à eux,-
elle glaçait jusqu'aux-plus-indiff érents. 

COURRIER DU CONCOURS 
-aOë — 

AVIS GÉNÉRAL 

Pout ne pas fatiguer nos lecteurs par la répétition 
do réponses maintes lois faites à des questions que 
les concurrents éviteraient en lisant notre COURRIER 
DU CONCOURS établi pour l'intérêt de TOUS, nous 
renverrons, dorénavant nos correspondants aux nu-
méros du journal ayant déjà donné lo renseignement 
qu'ils demandent. 

Quatre listes tlo livres, parmi lesquels flg-uren-t for-
cément cous qui ont êto ou soront représentés par 
nos dessins, ont paru les 5, 12, 19 et 26 janvier. 

Un livre ne fera l'ohjet que d'un seul dessin ; 
seul peut constituer une réponse exacte le titre du 
livre tel qu'il figure dans nos listes. 

IS'ous rappelons aux concurrents qu'ils pourront 
toujours se procurer tous les Bons du Concours, soit 
qu'il leur en manque, soit qu'Us veuillent aborder 
le Concours à n'importe quel moment ; il suffit de 
les deniHiider ù Excelsior, qui enverra les numéros 
contre réception de 0,15 par numéro. Les quatre 
premiers' Bons ont paru dans le numéro du 5 jan-
vier avec lo Règlement complet du Concours. Depuis 
le C janvier, nous avons publié un Bon eliaque jour. 

Il ne sera fait d'envoi cm'après réception du mon-
tant des numéros demandés. 

Toute la correspondance doit être adressée comme 
suit : Excelsior (Service des Concours), 20, rue 
d'Eng-liien, Paris 

NOUS ne répondrons pas par lettre particulière a 
des questions tendant ù obtenir un renseignement 
ou un éclaircissement spécial : nous nous sommes 
interdit -tout commentaire privé, car il pourrait 
favoriser un concurrent. Tout doit passer par le 
Courrier du Concours, ouvert ii tous et dont tons 
doivent profiter, '. 

— Léo Teyssot. — Centre T.S.F. — Pour réponse, 
voyez courrier du 29 janvier et avis ci-dessus. 

— Denise n. — Lisez nos avis'on tôle do nos listes 
Un livres, de la quatrième en particulier, et le Cour-
rier du Concours. Xons avons répondu maintes fols 
à cette question et ne saurions préciser davantage. 

'— Embusqué. — Kouvéau riche. —. Rectification 
l'aile dans la deuxième liste. 

— Farge, Candéran. — Xous demanderons renvoi 
des Bons <wec la feuille de réponse récapitulative 
qui paraîtra à la fin du Concours. 

Le drame 
de Vavenue de Breteuil 

M. Warrain, juge d'instruction, accom-
pagné du docteur Dervières, s'est rendu à 
lihôpital Laënnec pour essayer de ques-
tionner l'agent Reriaudé, blessé hier matin 
dans les conditions que l'on sait, 

L'état de santé du malheureux agent, 
opéré de la laparotomie, ne l'a pas permis. 

— Non seulement les robes du soir sont très 
décolletées, mais celles du jour, faites d'un 
tissu léger posé à mémo le corps, ne,sont dou-
blées que le plus bas possible. U va de soi que 
la lingerie doit être très dégagée, ce qui néces-
site des épaufettes longues et étroites.. U est 
souvent difficile d'empêcher -ces dernières de 

le l'épaule sur le bras. Elles ddivent 
„ posées dc manière différente, suivant 

qu'on est potelée ou minée. Dans le premier 
cas, ou les fixe do façon à ce qu'elles donnent 
une ligne droite du creux dc l'épaule au bord 
de la chemise. Dans lc second, elles devront 
s'attacher devant, juste au-dessus de la poi-
trine, et, derrière, légèrement en dedans de 
la pointe de l'omoplate. 

— La mode nous brusque rarement elle 
procède par évolution plutôt que par révolu-
tion, et c'est ainsi que les grands cols de nos 
manteaux se sont transformés peu à peu jus-
qu'à devenir fe cotlct de petit abbé de cour, 
très en faveur maintenant. 

— Le jais était autrefois exclusivement ré-
servé au deuil. Aujourd'hui, il a nue place 
d'honneur dans les robes du soir, en broderie, 
en ceinture, en girandoles. En plaques, il garnit 
les turbans nouveaux. C'est le, Directoire qui 
nous inspire pour ces turbans, de même que 
pour les capelines, si en faveur cette saison. 

— Lc seul peigne qu'il soit permis^ de porter 
maintenant est plutôt un trident .d'écaillé ou 
de bois précieux, d'un ton s'harmonisant avec, 
la teinte des cheveux ; on dirait qu'à lui seill 
il maintient l'enroulement de la chevelure. Sur-
tout, ne le déparez d'aucune pierrerie. 

S Savonnerie MICHAUD i 
= PABIS a 

r O^ouiao0l Z fa main 
cVeft6Can<*ve IF' i 

LE SAVON 

1 ONCTUOSIS 1 
TRES PRATIQUE POUR LE BAIN = 

§ AFFINE ET EMBELLIT LA PEAU § 
BilllHillUHlH ErL vente partout .....utiuilli. ■ 

U DOCUMENTATION SUR LA GUERRE 
LA PLUS COMPLÈTE ET LA PLUS EXACTE 

avec TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

est fournie par la collection (/'EXCELSIOR 
depuis août 1914. — Que/ques-unes peuvent 
encore être livrées. — Demander conditions 

spéciales à nos bureaux. 

<MM A palate libre, sans plaqua, 
m* f«j I ^fc Bridge Work et Couronnes 

» 8a* pOSes Sans DUVl f UH 
pal MAXHH- URossNcii, l'inventeui du Somnol, 
Système incomparable Brochure grati> et f" 
72, 8001" HauaamalU*. 7a lfaea '• Pnnttmt»\ 

L'enseignement par correspondance de 

U École Universe e 

°1 
{A suivre.) 

Traduit de l'anglais' par LOUIS LABAT, 

permet de faire, chez soi, dans le minimum de temps et avec 
le minimum de frais, les études suivantes : 

Etudes secondaires complètes. — Etudes primaires et pri-
maires supérieures. — Préparation aux licences de lettres, 
sciences, droit. — Préparation à toutes les grandes écoles, 
— Préparation aux emplois administratifs, etc., etc.. 

Aucun autre établissement d'enseignement ne peut faire 
état d'autant de succès que 

U École Universelle 
dont les élèves ont été reçus par milliers aux ex-amens et 
concours publics. 

U Ecole Universelle 
10, rue Chardin, Paris (16e), adresse gratuitement, sur 
simple demande, sa brochure explicative nn 19, 
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Guérison en 5 jours ou argent remboursé 
''Après la première application de la pom-

made « Curgel » le malaise douloureux et in-
tolérable que donnent les engelures commence 
à diminuer, et après cinq jours les en-gelures 
sont complètement guéries. Peu à peu, les 
doigts ou autres parties malades reprennent 
leur souplesse, leur couleur et leur forme 
normales. 

Da seule précaution à prendre est que, pen-
dant le traitement, la partie malade se trouve 
continuellement enduite de -pommade et qu'au-
cun frottement, ni contact irritant n'ait lieu. 
Il est donc nécessaire de couvrir les plaies 
avec des linges très fins, de préférence-en toile. 

La guérison est certaine, nombreuses expé-
riences en ayant été faites. Si elle ne s'opère 
pais dans les cinq jours, l'argent est rembour-
sé entièrement sur simple demande par lettre, 
en joignant l'étiquette du produit. 

Prière de noter qu'il ne peut être remboursé 
qu'un seul pot. 

La pommade « Curgel » .se trouve dans tou-
tes les pharmacies ou peut être envoyée con-
tre'mandat de 2 fr. 60 : SCOTT, 38, rue du 
Mont-Thabor, PARIS. 

Mesdames ! Si vous souffrez d'îlffeclions abdominales ou 
d'obésité, portez la nouvelle Ceinture-Maillot du 
D' Glaxans. Procure un soulagement immédiat et 
une aisance parfaite. Etablissements A. Claverie, 

234, Faubourg Saint-Martin (Métro : Louis-Blanc). Applications, de 9 h. â 7 h-, par Dames Spécialistes. 

A VENDRE — 
Plusieurs belles chambres à coucher noyer et 
acajou sculpté av.gde diminution de prix.S'ad. 
ch.le fab',Moû Bougry.âS.r.de la Roquette (XIe) 

Vos Sourcils et vos Cils sont-ils aussi 
charmeurs que les miens ? 

Vous pouvez avoir les mêmes. 
« Eyelashin » épaissit, allonge et em-

bellit les cils et les sourcils. Suivez 
nos instructions très simples et ajou-

tez 100 % a votre beauté, a votre charme et à votre 
rrrtcc. Une boite est suffisante. Absolum. inoffensif. 
Envoyé p1' poste s1' réception du prix : 2 fr. 50 boite. 

PORTLAND CHEMICAL Co, iOO, Portland Road, 
Keusington, London, W. 11. Eny. envoi, à v. adresse. 

Plus de Tâtonnements grâce au 

VISIBLE DANS L'OBSCURITÉ 
INCASSABLE - INUSABLE 
S'ADAPTE SUR TOUTES 

LES PRISES DE COURANT 
Permet de trouver instantanément 

LE BOUTON ÉLECTRIQUE 
Prix : 3 fr. 75 

S'adresser: à LA RADIO-ÉLECTRICITÉ 
11 bis, rue Blanche, PARIS — Téléph. : Trudaine 55-87 

et chez tous les Électriciens 

Aliment 
des Enfants 

et des Convalescents. 

. H EU DEBERT 
Vente : M™ d'alimentation et 11 S, faub. St-Honoré. Paris. 
Dfm. CataL Prod. de Eésime. Usines de Nantcrrc (Seine) 

SALLES DE VENTES 

HERZOG 
41, rue de Chàteaudun. - PARIS 
Mise en vente, cette semaine, à. des conditions 
exceptionnelles de bon marché de Mobiliers 
complets. Objets d'art par milliers. Bronzes. 
Tableaux. Tapisseries, «te., appartenant à diffé-
rents clients obligés de réaliser à tout prix. 

Ouvert les dimanches. 

FORTIFIEZ-VOUS 
PAR LE 

Régénérateur par Excellence 
RECOMMANDÉ AUX 

ANÉMIES 
CONVALESCENTS 

AFFAIBLIS 
à base de Caféine, Kina, Coca, Kola et Phosphates 

| L e YIN TONIQUE FÉDÉ est le plus délicieux 
des Vins médicinaux 

TOUTES PHARMACIES ET GROS : 

Pharmacie DELANNOY,64,fine deTocqneville,PARIS , 

MARIACrQ riches et pour 
mnniHULO honorables. M m' 

outes situations 
honorables^ Mmo Hardouin, 62, rue 

d'Hauteville, de 2 à 5 h. Mon de confiance f.en 1861. 

! Poudre de Riz LIQUIDE \m 
Fait Disparaître Les RIO ES 1 
?vec la même facilité que la nomme elTsce un trait dc crayon. 1 
Flaconsà 4fi-, et 6 fr. f»'. /W" OETCHEPARE, d Biarritz. H 

L, FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Paris. g 
VENTEdanstoiites Pharmacies, Partomenecït Brands Manasins. I 

PRIVEE. Vcsco,«x.cfiefd»/a SOrert 
14,rue de Chàteaudun. Rens.,intss. 
enq., Hurv.. rech., constats, divorces. 

LE "REGYL " guérît maladies d 
Laboratoires FIÉVET, 53, rue Héaumur ' ESTOMAC anciennes. 

La boite 6 fr. 50 c. mandat 

^KBBBBB Btlfli'BBIBfllflS! 

Autant pour être agréable aux lecteurs d'« Excelsior » que dans l'espoir _ d'être jj 
favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqtdau 15 février, de leur expédier, en : 
bon temps, franco gare française, contre mandat-poste de 6 francs .pour tous frais, » 
une des 20 collections suivantes (2 demi-collections 7 francs) : S 

2.", Iris des Jardins, bien assortis. 
12 variétés de Plantés vivaces. 

i, — Plantes grimpantes. 
S — . Ai-bustes à «leurs. 
5 — Arbustes à feuillage. I 11) variétf 
•i — Rosiers nains. j 5 vari 
a — — grimpants. 

i.siuip. ou doub. 
ensias. 
ilies herbacées. 
désireraient plusieurs çoîlèetioi 
33 francs les 6 ; 100 francs là 17 i'rancs le; 

l.ila 
I lof 
Plvc 
qui 

PommiOl'; 
Vignes (I 

. ju leur 
çofnpl 

Catalogue GRAINES ET PLANTES franco sur demande 
Fr-éclér-io BROSSY. marchand grainier 

rno de la Balme, 8. - LYON 
Û--FIQB2E?. ûî1SQ21ÎISTQi\RflIIÏD(IliDS3BBEEPBBII9BRBQlDIE]BIIB(1DliIinQiaieiD3n!IRBnnFIBI3(|f. HSDBSEOG 

sont d'une pureté absolue. 
Elles sont en vente sans tickets 

dans toutes les Maisons d'A Umentalion. 
La pastille représente environ 10 grammes de sucre, 

soit la valeur approximative de deux morceaux. 

Exiger sur chaque Pastille les lettres U R. 

PETITES ANNONCES 
[Nos Petites Annonces paraissent 

LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
aux prix suivants pour les diverses rubriques . 

Demandes d'Emplois 
Gens de Maison 

\ 2 francs 
; la ligne 

Offres d'Emplois, Leçons, Lo- ) 
calions, Pensions de' Famille, / 3 IPSIICS 
Fleurs et Plantes, Chevaux, ia n„ne 
Voitureo et Harnais ] 

Alimentation, Occasions, Fonds ] 
Alimentation, Occasions, Fonds / 1%. f|>a|)CS 
de Commerce, Cabinets d'Af- ^ \\gne 
faircs, Locations meublées.... ) 

Chiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Vente et 
Achat de Propriétés,Mobiliers, 
Automobiles, Divers, et toutes \ 
autres rubriques non spécifiées. } 

5 francs 
la ligne 

La ligne se compose de 30 lettres ou signes de 
ponctuation. Tout mat abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est pas 
de justifier les insertions pâmes en Petites Annon-
ces. Pour recevoir le Numéro justificatif, ajouter 
S tr. 20 à la commande. 

N. B. — Les textes à insérer doivent nous par-
venir, au plus tard, le mercredi avant midi. 
Passé ce délai, ils sont insérés le jeudi de la 
semaine suivante. 

AVIS IMPORTANT 

1° En aucun cas, « EXCELSIOR » ne, se 
charge de recevoir ni de éexpédier -la corres-
pondance des Petites Annonces. 

2° Nous n'acceptons, jusqu'à nouvel ordre 
encore, aucun te.ite de « Petite Annonce » qui 
n'aura pas été soumis préalablement au visa 
du Commissaire de Police : 

A rARiS, du quartier de l'auteur de l'an-
nonce ; 

Dans les DEPARTEMENTS, au visa du com-
missaire de police de la localité ou, s'il n'y 
en a pas, au visa du commissaire spécial dési-
gne par le préfet. 

JV.-B. — Cne simple légalisation de signature ou 
le visa du maire ne suffit pas. 

(Cotte réglementation est. imposée à la presse par 
pesure de sécurité nationale.) 

Sans indication particulière pour la date 
d'une insertion isolée, nous insérons le jeudi 
suivant la réception de l'ordre. En nous adres-
sant une commando pour plusieurs insertions, 
si elles ne doivent pas être consécutives, nous 
préciser les semaines choisies. 

Les « Petites Annonces » d'« EXCELSIOR », 
les meilleur rhaichë de tous les grands jour-
naux, sont reçues à, nos Bureaux, ii, boule-
vard des Italiens {Opéra-Comique) ; mais, pour 
vous éviter tout dérangement, vous navez 
qu'à nous adresser par postu votre texte, ac-
compagné de son montant. 

DEMANDES D'EMPLOI 2 fr. la ligne 
A RTISTE SCULPTEUR, ' lauréat des concours de 
xl Rome, exécuterait, d'après photographie, buste 
en bronze, marbre ou terre cuite. — A.' Bourget, 
16, avenue du Parc-Montsouris (Paris (i-p). 

Tngénieur 20 ans. 
X Ecrire Lovi, 5 

actif, cherche situation ; sér. réf. 
quai Montebollo, Paris 

Portraits par artiste peintre. Ee'r. lis, r. de Rennes. 

E EU M 1ER 
.. Belge 34 ans, très actif, -très bon cultivateur, 
.. s'entendrait avec propriétaire pour exploita-
.. tion agricole dans régions dévastées ou-autres. 

V. BEHSIER, Seneffe (Belgique) 

X>elnture .vieillissure, patinage, tenture. — Girard, 
X ;9, rue Alpage. 

Caou-lchoutier fait mesure et façon, répare, transf., 
stoppe imperméables. Prix mod. — Au Barrisien, 

atelier 121, boulov. Charonno (Métro Bagnolet). 

RANTS PORTRAITS. En vous adressant a la mai-
son spéciale rt'agrandlssonients',70, rue de Seine, 

Paris, vous économiserez 50 %. 

Î ibère. TouiriH'iir-décoii|ieur-/lé<'olletcur sur libre, 
u ébonite, galante, et 

commande. L. D 
lacon ou st 
•, Paris (11e 

anglais. 
Jeune dame connaissant très bleu 1 

•J place dans famille pour parier 
Mme A. Lambert, 7, rue Daunou. 

Tenue fille 21 ans. tlaclylo. très bonnes références, 
O demande emploi lucratif, préférence secrétaire. 
Craby, I, rue de Chàteaudun, Boulogne (Seine). 

A rt. peintre ferait copies d'art, portraits nature ou 
-£1.photo. Leçons domic. Mme Bizouard, 8, Bd Pereire. 

A ne. rem. de eu. H 8. mimais, dem. j. bourg.,eout., 
-tX. raceomm. -1 lï. nour. M1"0 Julien,35,r. de Lubeck. 

r^hauffeur dem. place maison bourg, ou autre. Bon. 
\J réfôr. Éar Morel, 25, aven. Labourdonnals' ("'). 

T*T. ts act dirigé maison vins, spirit., dem. repré-
ltx senlation fixe, cnmm»», maison ilmlL ou supp. 
Vvo même commerce ou c.liampagne. — Ecrire : 
poste restante, X'. Y. Z. 09, Epernay (Marne). 

A Isacien franc, déuiob. dem. re-présent. p. Alsacêr 
ii Lorraine couleurs, vernis, papiers peints. — 
S'adresser Lévy, 62, rue d'HIzaeh, Mulhouse. 

Comptabilité; Mise a jour, organisation. Vérifient., 
Expertisés. —- Crispon, 57, rue de l'Ermitage. 

Avez-vous Jamais songé combien 
des cheveux bouclés vous embelliraient i Wavcur.l 
donne de jolies boucles permanentes. Un paquet 
suffit, si rcbel'es que soient vos cheveux. Un témoin 
dit • « Mes elieveux devinrent bientôt une masse 
de boucles onduleuses. » Ce produit est d'une égale 
efîlcacité pour les Dames, Messieurs ou Enfants. 
C'est-ce que vous cherchiez depuis des années. Ga-
ranti itiofTensif. Prix i 3 f r. 50, port gratis. Rabais spé-
cial pendant quelques semaines à toute personne joi-
gnant cette annonce à sa demande. Envoyez 1 fr. 75 
seulement pour recevoir un grand paquet de 3 fr. D0 
(ou 3 rranes pour deux paquets). THE NEW 
WAVCURL C». Fulwood House. Hlgh Holborn, Lon-
dres W. C. I. Envoyez enveloppe a votre adresse. 

COKE 
BRIQUETTES, BOIS. Etablissements 
C I. F., -il, rue Taitbout. (Centr. 7S-19). 

FATIGUEES par maladies, chagrins, 
surmenage, prenez du 

PHOSPHO^SÊRUM QUÊMERAIS 
Supprime latigue, anémie, neurasthénie. Vitalise 

le sanç, en REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytaire, empêche Tumeur, Cancer, 
Fibrome, Accidents du retour d'âge. — Ttes Fh>«. 
Cure de 25 jours, 5 fr. 80 contre mandat. Cure 

Intégrale do iOO jours, 22 francs franco. 
Laboratoire Quèmerais, près Ecole Médecine, Rennes 

PNEUS ET 

550 x 65, 650 x 65 , 760 x 90 lisses. 765x105, 810 x 90, 
820x120 et 135 , 880x120, 920x120 lisses et ferrés, 
895x135, 935x135 lisses, 30x3 1/2 pour Fords. 

Chambres à air neuves toutes dimensions 
Pneus d'occasion toutes dimensions 

Auto-accessoires, 62.av. Grande-Année,62, Paris 

NE TOUSSEZ PLUS f 

SIROP PULMO 
« Aux Essences de Provence n 

CALME ET GUERIT EN 24 HEURES 
Grippe, Toux rebelles, Rhumes. Bronchites, 
Asthme, Catarrhe, Maux de gorqe, Enrouements 

Prix : 3.90, Franco 4.50 — PHOSPHANOL, Ë 
^^^8jT^^ivtondeW^rveauJPil^ 

LUIZ DA LUZ SEIXAS & COM™ 
Rua dos Fanqueiros N° 30 — 2° Esq., LISBONNE 
désirent représenter quelques maisons françaises. 

Références de premier ordre. 
Correspondance en fronçais, anglais et portugais. 

Crème EPILAT01RE Rosée' 
_ L'EPILIA du D* SHERLOCK 
SPÉCIALE POUR ÉPIDERt-fES DÉLICATS 
.Une seule aprtication détruit en tjmlq.mbmbs 

POILS et DUVETS du visage ou du 
corps. Rend la peau blanche et veloutée. 
Fisc. 6 fr.mand.ou tiffib Bnv.aiser 
S, POITEVIN, 2, Pl. duTh*'«-Françai K. PAKÏS 

Le BLANC 
Au BON MARCHÉ 

pour les prix et la qualité 

DÉFIE TOUTE CONCURRENCE 

ACHAT ET VENTE DE TITRES ™Emm~T DE ROUPONS-ARGENT DE surrE BANQUE GIRON (54» année), 67,r.Bambuteau.Télêpn. 

O 
O 

Ul Z o < 
O 1-
z -

REMORQUES LÉGÈRES L'INDISPENSABLE 
G.de LA CHAPELLE 

914:AVOESTERNESS11R.WALDECK ROUSSEAU 

J'ACHETE CHER 
VaU domic 

Vêtements hom. et dames, 
Fourrures, Uniform. mWst, 

NEUIMEISTELR, 12, r. Gomboust. 

Cliaryes utiles. 
5!)U à '20U0 kilas. 

Châàsi.scatiei'emtsnt 
métalliques, ""^^i 

WDyeas sur roulc-
ments a t>iUe~. 

voiÏLT*»sdep. 8H.P, 
Attelage cBftJun 

Itrevété S. G. D. G» 
Vtnuues garonties. 

REPARATIONS ET TFAIiSFCMATiGhS D'AUTOMOBILES 

COKE POUR LE CHAUFFAGE 
L'UNION, 13, rue Dezobry, Saint-Denis 

3 fp. 

Constipation 
CHATELGUYON 3 fr. 

TRAITEMENT PRÉVENTIF 
êt GUÉRISON ASSURÉE 

m ENGELURES SB 
BRULURE Si employez et eiige: le 

aiMie des pyrenees 
de E. ME NON 

Dam toutes lu ffeamacte» el 
Cinq-Cantons, BAYONNE ( Basses- Pyrénées). 

lM POT (litpii ceopru) 3ff F*'3'30 joiEts a Ii esumi*». 
IIIIIH llllll ■■■ 

Plaies, Brûlures 
OMENOL 

ONGUBNT-GOMEXOL ou f Le tube A francs 
OLEO-GOMENOL à 03»/. ( (linpôl compris) 

But toutes les bonnes pharmacies. — Renseignements el 
échantillons : 17, vue Auibroiae-THoœas. Paria. 

Maladies M Femme 
LE FIBROME 

SÎir 100 femmes, U y en a 90 qui sont 
atteintes de Tumeurs, Polypes, Fibromes et 
autres engorgements, qui gênent plus ou 
moins les fonctions de l'organisme et qui 
expliquent les Hémorragies et les Pertes 

presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. 
La FEMME se prèoccuue 
peu d'abord de ces incon-
vénients ; puis, tout & 
coup, le ventre commence 
à grossir et les malaises 
redoublent. Le FIBROME 
se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes 
intérieurs, occasionne des 
douleurs au bas-ventre et 
aux reins. La malade s'af-

laibll! et des pertes abondantes la forcent 
ï s'aliter presque continuellement. 
QUE FAIRE? A toutes ces malbcu-
———>——— reuses, il faut dire et 
redire : Faites ane cure avec la 

JOUVENCEdciAbbéSÛURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous 
ayez besoin de recourir a une opération 
dangereuse. N'hésitez pas, car il y vu de 
votre santé, et sachez bien que, composée 
de plantes spéciales, sans aucun poison, la 
Jouvence de l'Abbé Soury est faite exprès 
pour guérir toutes les MALADIES INTIÎ-
RJEURES DE LA FEMME : Uétrites, Fibromes, 
Hémorragies, Règles irrégulières et doulou-
reuses, Troubles de la Circulation du Sanq, 
Accidents du RETOUR D'AGE, Etourdtssé-
rnents, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Va-
rices, Phlébites. 

H est bon de faire ebaque jour des injec-
tions avec l'HYG-IEKITINE DES DAMES 
2 fr. 26 la boîte, + o fr. 30 pour l'impôt). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon, S fr. ; 
franco gare, S fr. 60 ; les quatre llacons, 20 fr. 
franco contre mandat-poste adressé ii la 
Pharmacie. MAG. DUMONTIER, a Rouen. 

(Ajouter n fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

DENTISTES^ 

iNQENlFîj 

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

avec la signature Mag. DUMONTIER 

DÊY E LOP PE M E HT DE LA POITRINE 
TRAITEMENT du DOCTEUR NOTV - RESULTAT en SO JOURS 
k Traitement interne absolument InoFfensiFtPilules)et externe (Baume) 

PURto»ilBf1»ci>».nf-Baume;l« tub!5'50-Trailament complot:!flacon et 2 tubes SOf Fnn»if/mp6i csmprl,) 
BROCHURE n" 25 Gratuite - D' NOTY, 11, boulevard de Strasbourg, PARIS 

'.Notice contenant renseignements gratis.) 288 

OFFICIERS 
SOUS-OFFICIER^ 

ET SOLDATS 
Suivez rEnsei-momert l'elu,: 
et scientifique par cor cs-,onH.lt""i 

de l'ÉCOLE SPÉCIALE des TBAVAufLl 
DE L'INDUSTETE & DU BATI^ 

Renseignements gratuit, 
à la Direction : 

1 bis, rue Thénard 
PARIS 

(5e)' 

J'OFFRE l»h3ïïa[ 
les fois astrologiques : cette Gemme Porte.fi \ 
gravée spécialement selon la nativité de chào-
ftlontéo sur bijoux or ou argent - contrôlé, ! I* 
elle constitue un véritable Bijou-Talisman''?'! 
attestations. Demandez le Livre d'Or et la «i, "I 
Irée. Envoi sons pli fermé, à'O cent. SiiH,$ 
Bijoutier - Lapidaire, 18, rue des Gras, 18 , ? 
Dlermont - Ferrand (P.-de-D.!. Maison cri!?'* 

VIEILLIR," 
c'est Blanahfr, 

Vous ne vieillirez jamais si, pour vôtres, i 

.e4^LaPÉTR0LE!NEduD'JaïJ 
qui arrête la chute des cheveux, fortifie 2rareJ™ 

I et les empêche de blanchir. Lès oersoS1 

l'emploient ont toujours une clievelure sS'M 
soyeuse, brillante et sans pellicules/1* 
PRIX : 6 fr. dans Ses pharmacie/ 

(Impôt comprit) 1 

Env\ fco p.Vo-i^^"^^^B?RTTnER^ 

CONSTIPATION le plus demi J 
et efficace des£ 

Comprimes DOZIÈRES, la b'° 2 Jr. 20, y 
Les esigei- ttes pbar. ou ësnre Laborat. Doziéres, St-BriJ 

f,; 
COTOAi, LIN et CHTÏMVM 

COTONS et câblés en échevJ 
LiïNS, tissages et filterin I 

TISSUS, Lainages et Draperi, 
BOWHEÏEAIB tous genres 

RUBANS sergés et giacôs 
LAINS&B A TRICOTER 

L. WELC0MME, E. M0R0&C 
IOO BaSébastopoi, Par.s 
IJLv Usine à. Lyon I'ÉL. Çent H 

LE PLUSIIVIPORTANTSTOCK DE PAB 

SAURS ET SALÉS Nouvelle saison — TARIFS SUR DEMANDE. — 
Représentants provinfte demandés.— Gustave DUBOIS, marée, LE HAVRE 

STANDARD S. i.T. batterie centrale inté-
grale à 100 directions, 

2 postes d'opération avec postes et sonneries, en 
bon état de fonctionnement, à vendre. Pour vi-
siter, s'adresser 20, rue Auboin, Qlic-tiy. 

La CEPHALOSE mm ga n»gr A , 

et 1 intelligence, ciétruit la timidité, insntoi.l 
hardiesse et raudace, détermine le aacciÎT 
NOTICE GHATIS. — Ecrire : Pir» MODERBLI 

- 6, Sas d'Attmalet Parte, i 

lTENO-DACT-YLO, rél'ér. sQe. 
) Mlle F. Leroux, s, rue 1 

demande place slaiilc. I non meublée Ecrire 
pbaiùc; Paris. ' '22, rue, .Micliedière, 

en indiquant prix, 
'aris. 

,Uibr\', 

rkfflci. 
Kj par 
rapitiai-
iiijisa-ti6n (aut, 
Kerdi'i'I, S, ru 

iSoMPTABRE 

■\royagi 
> ii ,1a < 

'ÏJTÎ-. si 
X nu ni 

sou-ram 
innenii 

iglais, dis 
relie sitas 
ndiistrie; 

ion-naissant C0?TT] 
eitsés iet:i:nccv 

.Ml 
Ëci 

ux, disUngnc, 
d'un certain 

m pour démo-
imo étranger;. I 

tëUX demand' 
ire : Aulâlre 

LOCATIONS MEUBLEES 

. re.prff 
is. Paris 

!l.fAJOra 
1TJL mois 

inaerefle 
XJ maiso 

IlùTI . Si.-Ii -Prir 
ânf. 

4 fr. la ligne 
ne 'l.uxcmb.') Cnàïnb. 
Sains. T. Fleur. 09-97. 

Jll 
T 

ceptionne] 
30x J-'», '' 

rninjjjrcs^pos 
s, lots 

Tt^abriqUe de 
X' et Billltaif 

t~<'m.l>ie-rr-
Jj îi.iu. 10 fr. 

.000 drapeaux : 
— 5, rue Comète 

D3XS0, D fr. 50 ; 
Asuiôres. Tél. 750. 

amate.ur dés. acheter collect.,vie!I. 
M. Caiiian, 2S, r. Oondorcet, Paris. 

«nros civiles un* ])Oiir e 
, 100, rue 

00 14 fr.; i'.", :î r. .50. 7'»/'" 
jniart-eri-I'o.iiMiicii (Soin.; 

infirme 
'rieouri. 

OFFRES D'EMPLOI 
pour i 
X ccr. i «ablteitô E 

soi nlîaii'es .par 
Gabriel, SeiTice 

3 fr. la ligne 
correspondance, 

Ï, Evreux (Eure). 

f\a dejù. au-ICinographe élèves opérateurs p. cine-
\J mas, 31, rue Saint-Antoine, 2 i S b., 1« étage. 

TMKIs'nKViJK.' ii, rue Meslay, (S* année'),- dem. 
JT rédacteurs; Eav. niait., contés, poés., chroniques.: 

G ag-nez argent hoirimes, femmes ; sérieux. TimBfo 
pour réponse. ECONO.MY,-3, rue Pizay, Lyon. 

6 moyens et 0 éciiant. 1 fr. Gag-nez-v. vie rii. v-oi 
1C0 l'aç. augni. revi 

Tout ensonili.. 4,25. M" 

QTEXO-li.VCTVIJ i. tîi 
Î3;et mariée, demahd 
POG.\O.\, 35, rue Bru 

Î''indique les méillei: 
et moyeu de su cr1 

flat.de 2 fr. — brieux, 

nu 1,75. 700 recet., secrets 1,80. 
F. BosO', 50. Ciineorde.Toulouse. 

iàçhant l'an! 
I l-; DES BOL' 

fessions d'après guerre 
3 situation eonlro man-
-d'Aspet (Hle-Garonnc). 

ai dem. îst. bonne c.ap..acl 
'r. Ecr. Xéfroot, 3 

.«éc,sacli. 
,r;RodIer. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 5 fr. la ligne 
Avocat spécialiste, i, square Maubeuge, Paris. 

LEÇONS 

rTU-t.P. Pr tous : ÎÎGOLT3 RADK 
•JL Teciiniq-, son -'-p1' COÏT, en.l I 

fr. la ligne 
nidary (là'), 
tics ''marine):''. 

I>ii' 
X>. I 
banl. 

câlauréats'. Prép. 
hilo.,'sc. Prix tr. ] 
Jites rOrér. Prof. 

comp. pLeç. pari, math., lai, 
lod. Se rend domic. Paris ou 
i2,r.Corot,ViIlc-d'Avray (S.-O.) 

77. ."V'ÔÏJL.E Z - v o u~s~~777777777777 
apiireiidre l'anglais en I mois? .: 

Abonnez-vous au cours par correspondance de la 
METHODE NOUVELLE. Ecrire à M. E. MAZEROLLE, 
chef d'institution, 27, rue Sambin, Dijon, qui en-
verra sur demande ' la notice explicative. 

07,av.Wag 

Hôtel mb.i 

CHIENS 
/ il éïev 
VTchatifp 

imiloll-
>llib.l"' 

.1). 

VENTE et ACHAT ;le PROPRIETES- 5 fr. la ligne 
se. 2 prop.rnenb. ou non.don-l uneia\'.r.tv. ; 

et 53.000'fr. M omis. 2i,Bd Heurteloup.T'oui's. 
q>' 
O -15.01. 

30 he an 

A VEJÎDRE 
I Q V E T I-; il I K M E C AR] O U K 

s de, lorrain, dont 15 becl. terre gl-ais 
Production annuelle : ë 
montée 10 millions. Grà 
sous d'hatoila-iloii, êcUriÔ: 
-Situation prèg .Mulhouse 
fer, canal du Rhûhe ai 
btftr'e industrie, société 
l'eiiseigneuienîs, s'adres. 
à Mulhotjsé (A-lsace). 

millions ; peut Cire aug-
des cûnstriictiohs, i mïtt-
etf. Exploitation agricole. 
grande route, chemin de 
Rhin; convenant < à -101110 

>ar actions. — Pour tous 
•r à M" Selimitt, notaire 

nrjaviiions, 
X ment à ( 
St-Maitrioe, 
a l'ainialde. 

maisons de, 
hare.ntûn, Mi 
All'orl ville, C 
Cabinet îioci 

A njou 
rk 1.5 n. 

l'el. ihatean 

rapport, 
i son s-Air 

nh 

propriétés d agi 
irt, cliarentonno.-

m. Tél. 100. 

i in arc, bois 
60.000 fr. Morais, 2i, l!d Heurtoloup, Tours 

b. nsrc, vue. Oudry. agence 
vente. location, Vernuuiiict (S.-ct-O.), téléph. 14. 

Jolie propriété meublée, i 

FLFURS et PLANTES 
IjtLEintS DE NICE. RiviCra 
X' -Masséua, Nice, exjjédio f 
itiandêo, à partir de « franc 

3 fr. la ligne 
Exportation, ii; place 
a-nco par poste récom-

011 par colis postaux 
franco durnicUc. à purt-ir de 15 francs, ses paniers 
de Heurs de choix. AbonncUierrts; — Demander 
prix-coûtant cl; conditions. 

ALSMENTÂTION 

ITtîibE comestible a 
X . à 2 fr. .so ■,. K; 

Freissiiiior-Iioiningiioz, 

4 fr. la ligne 
i fr. :'.» le litre. SAVON 40 % 
v. Franco contre mandat J. 
Salon - (Bouches-du-llhône). 

GRIFFONS bruxe 

vemlre très \ 
> V Fl 

O étale 

nuai 
. M" 

[.OBS 1 
Pag'iiui 

iehendaël et -\isaeo 2 ar 
ii'ieux. — Frère, ii, rue 

5 fr. la ligne 
et blancs, iss. 

ingeoii.l.isieiix 

rue Lauriston. 

IX NAINS. — 
Paris (.'O''!. 

-. beauté rare, 
Tfévis 

JEUNES GENS CLASSESlJ 
réformés, personnes faibles,! 
forts el robustes par la nouv.a 
dc culture phys. de chambrea 
pareils, 10 minutes p1' jour, îiM 

- une nation forte et saine et a 
la patrie.— Brochure gratis cl 

WEHRHEIM, LE TIUVASJ 

G lUEIUS nié.iiic incurables et à.distance av«| 
Dupleix, 47 bis, rue Lourmel, Paris n 

"1 raailél.iseiii- réussissant de iiuinb.euros dej 
Ji avec bon docteur sérieux liabiiiipi l'aVij; 
Aiiqiiiu. 5" section, iu. A., Monlei'oàil (S.-oN 

Par 

. JiïABussEiirsï D'EI.KVAGÏ; 

MAHETTE, 7 min. du métro 
Vincennes, 131, Bd Hôtel-
Ville, Montreuil (S.), tél.2a. 
Centaine chiens policiers 
toutes races ; chiens guerre 
et fox ratiers; chiens luxe 
nains. Expéditions ts pays. 

English spolicn. 

|?<BI5Nn.-EC0LE ICLÉBEU. Gd (dioix Chiots et Policiers. 
Dressage, pension. — 47, rue Kléber, Saint-Ouen. 

X oulous s, pékinoise, bruxelloise. M">» Lamy, 
lùte, Paris, on l'ace Métro Vincennes. 

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS 3 fr. la ligne 
[fument, poney double, voilure, harnais. Dimanche. »J Du lia, ît), villa des Princes-, Boulôgne-sur-Sclno. 

AUTOMOBILES 
X>our gd tourisme, limons. Da B 
X otal neuf, a.enlever. 20, rue 

fî-ï-ô fr. moto Griiroi 
O niàelï. ,'t coudre. 

1 1 il' 3/ 
l.ubbi'i 

5 fr. la ligne, 
tire coud. int..21-30, 
Arago, Saint-Oiiou. 

cyl.. el ÏQÔ f7 une 
5, rue Raire-t (16«). 

BACCALAUREATS. Ler. partie. K. F., 9, r. Laviouville. 

A nglais par correspondance, l fi*, la leçon. — 
Jr\. M"10 Zborowslca, 33, rue Saint-Lambert, Paris. 

Anglais, lion prof05sr 12 fr. p. mois, 99, Bd Voltaire. 

\77oL7j.\7 i•TÂm, SCTEFÊI 1 Ë7~Intv^T'~" 
y Conservatoire. — ; Ecrire à M"< 

Mendels, 11, rue Léon-Cogniet. 

prix du 
Germaine 

S-téno-daol 
Mlle p. 

, 2 n. p. 
sneau, 2 

20 i r. p. 111. Dact 
du Vie.UX-C» 

1 P. .1'., 10 fr. 
lombier (fl1'). 

COURS et INSTITUTIONS 
Ecole Bel-Air, Clamart. l'eus 

5 fr. la ligne 
garo. ouverte tto. l'année. 

> LEÇONS pratiques sur place et par cor-
respondance . commerce, comptabilité, 
sténo-dactylo, écriture, anglais, fran-
çais, etc. ECOLE PIGIEIt, 19, boulevard 
Poissonnière : rue do Riv.oll, 53 ; rue 
Saiiil-Denis,, 5 ; rue de Bennes, 147.. 

S ituation lucrative indépendante p1' los 2 sexes par 
l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 

58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

COMMENT DEVENIR ■ PARFAIT PIANISTE 
COURS SINAT DE PIANO ET HARMONIE 

1 CORRESPONDANCE; Enseigne en quelques 
leçons plus que des années d'études. Donne 
son splendide, virtuosité, sûreté du jeu. 
Supprimé l'étude mécanique et la remplace 
par un travail intelligent, qui permet d'étu-

dier seul avec beaucoup do profit. Explique tout, fait 
tout comprendre : Violon, Solfège, Chant, Mandoline. 
Demander,très intéressant programme gratuit et fco. 

L.-R. SINAT, 1, rue Jean-Bologne, Paris (XVIe) 

PENSIONS DE FAMILLE 
(PIl.VTEAU DE SIORAC I 
v^ Beau silo. Bon air. Cei 
rage, y Tv. par jour; Réduct. 

3 fr. la ligne 
E BELVES (Dordoguo). 
t. tourisme. Ecurie, ga-
pour séjour ou. familles. 

Beauîieu-s.-.Mer. Pension de France. Jardin midi. 

0 11 demande, pension de famille sérieuse ■ pour 
jeune lllle.' quartier Etoile ou parc Monceau. 

Ecrire M'!° Henri, 04, rue des Martyrs, Paris. 

Ïpamijle honorablement, connue, habitant pavillon 
avec gd jardin à Fontenay-sous-Bois, clés, prendre 

en viager personne âgée possédant petit capital. 
S'adresser1 à M.; 12, rue des Carreaux. 

HOTELS 5 fr. la ligne 
"OTEL MIRABEAU, S,. rue de. la Paix (Opéra). 

Restaurant très recherché. Hc 

H OTEL lt 011 LIN, ii, rue Chauveau-Liigardc 
(Madeleine). -- Ouvert en loto. 

LOCATIONS 3 fr. la ligne 
X>our toutS3 local. mOuW. ou non, boutiques, ventes 
X propriétés, s'adr Agence Madeleine,IS, rue Royale, 
Serv. spéc. pour location petits appart, non meublés. 

"il,|"oiisicnr Français. habltUidBs très régulières, otter-
i.tX clie une cliauibrc el salle de bain, meublée ou 

Huile u olive garant, pure, 10 fcgil brut fco domic. 
c. mandat 50 fr. J. Cohen et Fils, Sfax (Tunisie). 

7... PADT"3'EPICESIDE DIJOX ..77 
expédié de suite par la Manufacture Ragoix-Loos, 

Dijon. Qualité d'avant guerre 

Huile d'olive extra surfine, le postal tO kgr. rendu 
franco domicile 50 fr.; 48 fr. contre mandat. 

Mathieu Tlmsith, 103, rue de Portugal, .Tunis. 

Marie-Louise, 
par quantité minimum dc 500.- — 
gots, Cacn (Calvados). 

Les délicieux ESCARGOTS petits gïi 
Kxpédilion 
le.nnn. 

TJDILF, d'olive extra 1» pression, sans goût, ga-
XX ranlie p'uro. Le postal 10 kilos reaidu domicile 
43 fr. p'ir màndat-poSte d'avance. — Jules Bordait, 
ruo do consian-iiiie, Tunis. — Maison de confiance. 

L produits des fci'inos. Un gros poulet de 
2 il 3 livres prêt a rôtir ; une 1/2 livre de bourre 

Un ; un morceau de porc salé ; un pot de délicieuses 
rillettes du Mail» ; un fromage du pays ; une crème 

dos fruits de saison. Livraison ra-
17 fr. 50. Taupin, cliàt. do l'Abbaye, 
— BoUi're ot volailles en gros. 

pour 
pide ! 
Vibra m 

ntremets 

E, 
k. '500 de 

thaï ou Gruyère 
ci lu valeur dél 
Troïanowliki, R 

■nu REP 
exqui 
ôdtat 

Jhtro 
S'aim 

I ES DE SAVOIE 
et i.kiio Emmeu 

ostal 3 kilos domi 
30 fr. adressé 1 
TûbnoiF-les-Balns 

CAPITAUX 5 fr. la ligna 

Capitaux disponibles t. de suite. Interm. s'abstenir. 
De 9 à 11 b. — Auber-t, 7S, rue Vauvenargues. 

T_>RETS. ACHAT nue-propr., usufr., ass.-vie, hyp. 
X Rent.. viag., success." Depray, 14, r.Daubigny, 3 à 5. 

1>RETS sur Ilypothèq., Nues-Propriétés, Usufruits, 
X Success""5, Escompte, Valeur commte, Achat titres 
et. coupons, Créances. S'ad1' M. Wiber, 237, r. St-Denis. 

Dem.aèh.du lass.afl'.prouv.bonéf. Boite postale 32(5,Paris 

\ chat (tr. cher) dc Nues-propriétés et Usure (gdes 
XX l'acil. de radiai). — M. B., boite -115, R. P., Paris. 
ÂF2Ô7000 fr. h prêter p.rracdoni7^alet,38,H.-D.-Lorette 

Tjôiîr" AFFAIRE SERIEUSE, à binTéllces certains e t 
X très élevés,, on demande associé. Apport : 100.000 
francs. — Ecrire : ADDEY, 25, rue Jean-Jacques-
Rousscau, Paris. 

FONDS DE COMMERCE 4 fr. ia ligne 
A coder commerce alimentation plein rapport, aff. 

-tX sér. Tony, 99, r. Armand-Silvestre, Courbevoie. 

/Commerces, Industries, Propriétés à vendre. Loea-
\J lions, emplois — DE LA BORIE ET C'°, Nantes.' 
Gralis Journal d'Annonces (10« année). 

BEGAIEMENT, TIMIDITE 
Ecr. Barbe, Spéc, 5, ruo Trav1 

COMMERCE PAR 

(lomnierro p. corr. 
Jlme. No!;o,25. M" 

2» fr. 
4 tr. i:| 

îiiai'i'.li.. niatéra" 
50,l'.CoiiiCOHUc;|| 

MEUBLES 
. T'achète pianos, môme en mauvais état. £| 
eJ Vassior, lO-i, avenue de Versailles, P 

ACHAT TAPIS d'Orient. Haïm, S0, Bdllocliel 

T'achète un pi 
»/45X1117 ou 

mo droit ot 1/4 queue et, nppij 
<13. Laillon, 73, av. du Roule,1 

Glaces et verres à vendre, cadola, :i. rue deJ| 

ÂToinbr.TAPIS Orient bas prix. C. lois ino(i.ci| 
±y SALON vrai Auliuss. 2.200 fr., 2 p. sal.,llEBIj 
lustres, pendules, gaines, bronzes, marbres, 
etc., etc nffres rats, accept. Départ, Visibles B 
Bortho, 27 bis, av. Vict.-Emmanuel, ox-av 

Pianos d'ooeas., div. inarq. Laurent, 154, ri 

DIVERS 5 ir. 
TJEAUTE, secret de famille rovon. a 3 fr. Fl 
JL» MU" LASMARTHES, 28, rue Vauquelin, Pai*l 

REMPLACEZ VOS 
sonneries par le 
qui utilise le. cofl 
lumière alternatfl 
S'USERA JAMAIS. S 
pareils on service! 
18 francs chez élec»*! 

Notice franco,^ 
LEFÉBURE, ingr, ! 
Michel (entresol), 1*1 

TT'ntreprise île 
su capital; — 

peinture demande associé avec pelil 
Ecrire Ag. Frantz, Elbeuf. 

Trouiez-vous acheter ou vend, fonds do commerce, 
\ propr.i? Adressez-vous à Wiber, 237, ruo St-Dénlsi 

K; 
H1 

'AILLEURS. S-l OCK Pot 
Saint-L; 

■t Farines Sb 
Prix a vantas ÎUX. 

UilO I 
) lii 

rembt. S 

iJri sic sans goût, 
nandat d'avance ; 50 fr. 50 e. 
o. Colis 10 k. 30 fr. d'avance, 
ollous, 27, Babsouïka. Tunis. 

jour nierai 
50 kilos. Ti léph. Nord 

rd.Qim.ct, 
r-o ex-tra, 

OCCASIONS 
Drap dét. Comr 

A chât très ci 
Bijoux ■ 

4 fr. la ligne 
coton 53 Tr. Bottier, Elbouf. 

îterie ancienne ot moderne. 
il, ruo Sttiut-Hortoré, Paris. 

Livres. Vcbats tous genres rutnans, beaux-arts, diet. 
Larousse. Encyclop. Edit. luxe, Partitions. — 

Bouquet et C", 0. passage Verdeau, Paris. 

A chat or. iirge.nt, platine, bijoux, pier. lines, den-
fXtHirs; prix fort. Rougeau, 200, Bd Pereire, Paris. 

...... ACHAT'VIOLÎWS, VIOLO'VCELLES .... 77 
mémo brisés. Oussot, 29, av.Trudaine. So rend à dom. 

trente, rép., éebaug. ACHAT de 1011s instr. de nitt-
»_siquo, même brisés.— 37, r. des Mathurins, Paris. 

93 f r. 
Vignon. 

goules chapeaux modèl. gdes mais. val. 00 a 
)? aujourd. 10,29, 39, 49 fr. Yvette, 18, rue VI 

Appareils perfectionnés 
Bidet moderne, 1" choix. 218 fr. 
Lavabo anglais, — 180 fr. 
Evier émaillé, 70X45 33 fr. 

Chaudières, Baignoires, 
>ourhes,W.-C.— Notices franco. 

Eiabi. GIRARDOT-VINCENT 

19, rue Mlromosnil Milysées). 

Tmprhuorle, papoterie, ar-iie. de bureaux, gdo ville 
X ouest. AU'. 100.000 fr. Important matériel. Prix : 
00.000 fr. Ecrire : DE LA BORIE ET C", NANTES. 

T\enjande achat ou association cabinet gérance 
JLf propriétés. — Ecrire Boite postale 320. 

Ou cherche : 1° Fonds librairie ; 2° Associé 11. ail. 
librairie-éd. Auger, 20, rue Simart, Paris. 

1)^7' 
is liq. a enip. Bénéf. net 50 p. jr; b. logé. 
.Marcli.assurées. Baloi,aud,l,pl.République 

B' ila 
do saut 

p.Gllohy,1o() frjp.J 
d 

nt près gds boulov. a céder p. cause 
Hssàpdre, bureau S. 

TTonte-, achat di V tries similaire 

av.8.000. Baloto,l.pl.Ré|iribiique 
1s d'entreprenours et d'in-dus-
M. B., boîte 115, R. I'., Paris. 

JLi 
A veiildrc ronds de mach. 
A. exceptionn. S'ad1' Selei 

00 fr. p. j.: bien logé. Prix C.uOO. 
mil. Ilalutaud, 1, pl. République. 

ot propriété. Air. 
237, ruo St-DenlS. 

Trciive de gttorri' cède eomm. aliment, tenu 15 tins. V Occas.uniq. R.d.agences. Baulaiuo,, l.r.Vaugirard. 

AFFAIRES PAR CORRESPONDANCE 4 fr. la ligne 
Tjour créer chez soi affaires p1' correspondance, éer. 
X Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 

CABINETS D'AFFAIRES 4 fr. la ligne 

POLICS PIUVÉE, recherches, enquêtes. surveiUauco, 
niariago. santé, antécédents, moralité, prodigues, 

divorces, oliantagc. S'-ad» Wiiier, 237', rue St-ROnlS, 

Ï30UCE PRIVEE, 100, rue Saint-Laz,are. — Noblet, 
. ex-agent de M. Ooron, enquête, rèchereno, surv. 

HYGIENE 5 fr. la ligno 
T?i'i'acemoiit rides, bouffissures des yeux, pureté des 
XIJ contours du vls*ge ; résultats merveilleux, con-
sullaijiiii et traitement, S à-0 h. et, par correspond. 
CurisUane Les Forges, 13, ÏUU SVaslunston, Paris; 

Tous sommes acheteurs de roulements »|S 
I mémo usagé?. — ROULEMENTS A' 
, rue Fouquet, Levallois-Perre-î. 

T A CLEF DU BONHEUR. 
J Envoi franco contr 

Mme Cotrel, éditeur, Mel 

beau yoltime 
', mandat de 
an (Seine-et-

11-iiieJ 
3 '"I 

MllI'W'l 

if. 
DISPONIBLE DE SUITE 

Petit appareillage, électrique 
interrupteurs, etc.. oie. Fils et 
nus et isolés. Lampes 1/2 WBi 
à 1.000 bougies. 

L'ELECTRO-STOCl 
Cros et demi-gros 

31, ruo Coquillièee, PARIS W 
Téléph. Central 94-5 

GRAPHOLOGIE 
/CARACTERE, aptitudes, ele 

Rien de la chiromancie. 

5 fr. I" 
par l'écrltùa 

heures a 

Le gérant : VICTOR h.w^^J. 

Paris. VERDIER, imprimeur, IS, rue «r; 

BBBBIB»» 

L du Li«e' 

Lde l'A«teU 

L du Concur 

iresse. -

CETTE ?i 

|AU cours d 
sèment ga: 
imarche rai 

LEî 

Ur. ta I 
-Si jososh.Toiil 

A vendre continuellemont peaux dc taupes Jjl 
XX. quaptités — Adresser oirres s; G si, 
Alsacienne do Publicité, Mulhouse. 

BREVETS D'INVENTION 5 fr. 
TNVENTION ! Outil indispensable pour auWjj 
X disposé céder brevet ou ni»; charger t*»»*! 
p. gde maison de débit. Gardini, 51, Bd l'ère'1'*'!! 

tous les jours, dimanches et lotos, ou W9 
Mme Lasmartres, 2S, rue Vauquelin, PariSJ 

EXCELSIOB 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 2», rue d'Enghi*' 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-! 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Tél. Gut.12-45. Cent» 

TARIF DES ABONNEMENTS! 
jusqu'au 1'"' février 1919 : ,;■ 

France.... 3 mois,10 fr.; o mois,18 fr.; 1 aD,ijl 
Etranger. 3 mois,20 fr.; c mois,36 fr.; i | 

A partir du 1" février 1919 '• 
France..... 
Etranger. 

..... 3 mois,« fr.; 6 mois,26 fr.; i ^'Û\ 
er. 3 mois,23 fr.; û mois,42 fr.; 1 w\\ 

POGNO-J 
LA BOUGIE IDÉMl 

H.TRENTELIVRESiC'.F^I 
35..RUE BRUNCL . _ PA"1 ' 

UN ï 
[Bien que 
[ pour sa f 
[juché su 

-,„;/■■ .-<} 

LI 
Une des 
3e corps 
alliée — 

3 


